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L’engagement politigue et 
artistique de Bragg a débuté 
en réaction aux grèves 
dans les mines anglaises, 
en plein thatchérisme. 
Ça se poursuit depuis.

ÉRIC MOREAULT
EMOREAULT@LESOLEIL.COM

En consultant fébrilement la programmation du 

Festival d'été, une joie indicible: la présence de Billy 

Bragg, chanteur militant qui se tient debout. Son pre­

mier concert à Québec ne pouvait survenir à un 

meilleur moment, alors que s'estompe de l'actualité 

l'invasion irakienne.

Le chanteur de 4(i ans est à la chanson anglaise ce 
qu’est Richard Desjardins à la nôtre, un poète engagé 
à la croisée de deux grands mouvements, la colère con­
testataire du punk et la conscience sociale de la tradition folk 

à la Woodie Guthrie (on en recause plus bas).
Et, comme Desjardins, le franc-parleur joue de la 

« guétare » en abordant les grands remous de l’amour et de 
la politique, archétype de l’artiste revendicateur et con­
séquent qui entonne les protest soups de son âme. sans que 
jamais le message n’occulte la musique des émotions.

Car sa plume, aussi intelligente et incisive qu elle soit, 
mise sur l’aspect humain avec un formidable sens du dé­
tail. Au registre limité de sa voix nasillarde s’opposent la 
sincérité et la chaleur de l’interprétation. Quant aux lignes 
mélodiques, elles sont simples et dépouillées, mais tou­
jours intenses.

La comparaison avec Desjardins, outre le fait quelle per­
met de situer Bragg, n’est dont pas fortuite, surtout dans leur 
combat contre les compagnies qui exploitent matières pre­
mières et travailleurs.

L’engagement politique* et artistique de Bragg débute en 
réaction aux grèves de 1984-1985 dans les mint's anglaises, 
en plein thatchérisme. Ça se poursuit depuis — il a contribué 
à l’élection de Ken « le Rouge » Livingstone à la mairie de Lon­
dres —, mais il s’implique aussi sur les plans sociaux et hu­
manitaires (il milite contre le racisme depuis ses débuts).

Cet enracinement des textes dans la réalité britannique 
pourrait expliquer que, malgré son statut populaire dans 
l'Albion, il soit relativement inconnu, à part les cercles mili­
tants, en Amérique du Nord.

Voir BRAtKl en C 2 ►
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Activités gratuites
Une escale pour petits et grands
Une présentation de (^)

Ateliers de création
Du jeudi au dimanche, à 13 h. 14 h. 15 h
Spectacle Histoires d’eau
Avec le conteur Bernard Grondin.
Du mardi au vendredi, à 12 h 15 et 14 h
Cliquer sur l'art!
Jeux sur CD-Rom Du lundi au vendredi, de 10 h à 16 h. 
les samedis et dimanches, de 10 h à 18 h
Capsule d'animation L’Amus art
Du jeudi au dimanche, en continu de 13 h 30 à 16 h 30
leux-découvertes
Disponibles en tout temps à la billetterie du Musée

Cinéma en plein air
(à l'auditorium du Musee s'il pleut)

Tabou
Drame de F. W Murnau et R Flaherty. États-Unis. 1931.
Mardi 8 juillet. 20 h 30

Voyez aussi nos documentaires sur James Wilson Morrice 
et André Biéler, les mardis et mercredis, à 14 h.

Musée
national des beaux-arts

au fil de l’eau
Du 24 mai au 7 septembre 2003

Découvrez les escales du peintre français Albert 
Marquet avec plus de 80 œuvres magnifiques, 
réalisées entre 1898 et 1947.
Audioguide > Livre d'art
Visites guidées du jeudi au dimanche, à 13 h 30 et 15 h

Aussi à l'affiche : Andre Bieler. dessinateur et graveur,
Doublures. Vêtements de l’art contemporain
et nos sept salles mettant en vedette la collection du Musee

Parc des Champs-de-Bataille, Québec
www.mnba.qc.ca (418) 643-2150 1 866 220-2150
Le Musée national des beaux-arts du Quebec est subventionné 
par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

Une présentation de

Desjardins

du Québec
Québec ïï ïî

Une exposition organisée par le Musée national des 
beaux-arts du Québec avec la collaboration de la Mairie 
de Bordeaux et du Musée des Beaux-Arts de Bordeaux.
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Billy Bragg aime bien intercaler ses prises de positions sociopolitiques, 
souvent sur un ton humoristique, entre ses interprétations.

BRAGG
Suite de ta C1

Billy Bragg a une autre explication
— pour laquelle il prend la peine de di­
re qu’elle tient pour les États-Unis, un 
peu moins pour le Canada et encore 
moins pour le Québec. « Les gens sont 
moins politisés, moins engagés sur le 
plan idéologique : les démocrates et 
les républicains ne sont pas tellement 
différents. À vrai dire, il est difficile de 
faire de la musique politique dans un 
vaccuum politique ! »

À ce désintérêt vis-à-vis de la chose 
publique — les taux de participation 
aux présidentielles américaines sont 
désastreux — s'ajoute un nationalis­
me exacerbé chez nos puissants voi­
sins du sud. «On n’a qu’avoir leur ré­
ponse aux événements du 11 septem­
bre, qui les a empêchés d’appréhender 
la question avec une vision plus large. 
Ils sont si réducteurs et simplistes. »

L’attentat contre le World Trade Cen­
ter était un acte « barbare » commis par 
des terroristes qui «voulaient partir 
une guerre entre l’Islam et les États- 
Unis. En envahissant l’Irak, nous leur 
avons donné exactement ce qu’ils vou­
laient. Par respect pour les victimes (du 
11 septembre), nous aurions dû trou­
ver une meilleure solution ».

Le bonhomme ne tombe pas dans 
l’antiaméricanisme primaire pour au­
tant. «J’ai un immense respect pour 
les Américains. Après tout, ils n’ont 
pas élu ce trou de eul (George W. Bush) 
au poste de président », ricane-t-il en 
faisant allusion à la controverse des 
votes dans l’État de Floride (où le frè­
re de W. est gouverneur).

L'IRAK DANS SON ŒUVRE
Politique et musique sont tellement 

intrinsèquement liées dans son œuvre 
qu’il était impossible d’éviter l’Irak. 
Mais aussi parce que les Internautes 
ont téléchargé son simple — au titre 
explicite — The Price of Oil 
(www.billybragg.co.uk/reiea- 
ses/index.html) à plus de 50 000 re­
prises dans les derniers mois.

Depuis sa participation aux grandes 
marches de protestation, le pacifiste 
ne décolère pas. Car s’il s'inquiète des 
conséquences du bellicisme de Tony 
Blair sur TL’nion européenne et TONU
— « il va regretter sa décision » —. il 
craint surtout des répercussions inté­
rieures. « Beaucoup de gens(désabu­
sés) n'iront pas voter aux prochaines 
élections, craint-il. Le taux de partici­

pation pourrait descendre sous les 50 % 
pour la première fois. »

N’insistons pas, Billy Bragg vous 
parlera lui-même de tout ça. Il aime 
bien intercaler ses prises de positions 
sociopolitiques, souvent sur un ton hu­
moristique, entre ses interprétations.

BRAGG SERA SEUL
Surtout que pour cette première visi­

te, Bragg sera seul et non pas accom­
pagné des Blokes, son groupe de tour­
née qui comprend ian McLagan, orga­
niste de légende (les Faces, Dylan, les 
Stones, etc.).

Le format lui permet une plus gran­
de liberté et donc un plus vaste tour 
d’horizon, de ses premiers CD solos 
(dont Worker's Playtime et Don't 
Try This at Home) à de nouvelles 
compositions en passant « par quel­
ques-unes des Woody ». Les Woody?

il s’agit des fameux enregistrements 
des textes inédits de Woody Guthrie 
que Bragg et Wilco ont réalisé en 1998 
(MermaidAvenue — l’un des disques 
les plus influents des années 90 selon 
Rolling Stone) et en 2000 (Mermaid 
Avenue Volume II).

Guthrie (1912-1907). le chanteur folk 
américain le plus important de la pre­
mière moitié du XX1' siècle, a été l’ar­
tiste qui a inspiré les carrières, entre 
autres, de Bob Dylan et de Bruce 
Springsteen. Mais c’est à Bragg que 
Nora Guthrie a confié la mission de le 
faire revivre.

«Ça m’inquiétait un peu, compte tenu 
qu'il s’agit d'une importante icône amé­
ricaine. Mais Nora voulait quelqu’un 
qui n’était pas une copie conforme, qui 
avait une eertaine distance face à 
l'œuvre de son père et qui, en même 
temps, allait comprendre le contenu po­
litique. Or. il n’y a pas beaucoup de 
chanteurs américains de moins de 60 
ans qui connaissent quelque chose du 
socialisme et du syndicalisme...

Quand elle m’a vu en spectacle, quel­
ques années avant, elle avait eu des 
réminiscences de son père. Et comme 
j'ai un parcours et une démarche sem­
blables à Woody Guthrie... »

Dire qu’au Festival d’été, on a fait 
des pieds et des mains pour avoir 
Wilco, qui joue à Montréal quelques 
jours avant. On imagine le doublé... 
« Ça aurait été vraiment bien. On a fait 
quelques festivals ensemble. » 

Dommage. Mais on ne perd rien au 
change.

BILLY BRAGG, le vendredi 10 juillet, 19 h, 
place D'Youville

Susie Artoli 
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■ Plaines d Abraham.
Nakupelle I7h30 et 19h:
La Famille Magnifique I8h I9h30 
Stephen Faulkner 20 h 
Plume Latraverse 21 h 30 
Jurassik Rock 23 h 

■ Parc de la Francophonie.
Tony Furtado and the American 
Gypsies 20h;
Gord Dowme and The Country of 
Miracles 21 h 30 

■ Place d'Youville
Coral Egan 12 h:
Robert Michaels 14 h;
The Good Brothers 16h30.
The Derailers 19 h;
Rosanne Cash 21 h 30

■ Parc de T Esplanade.
Le Showsette. Diane Garneau. Ecole 
de cirque de Québec Drôle de cirque 
entre 13h et 17h

■ Clarendon. Coral Egan 21 h;
Glen Moore 23 h

■ Salle Multi de Méduse.
Deadbeat. Crackhaus et Aku Fen 22 h

■ Pub St-Aiexandre.
Robert Michaels 23 h et 01 h

■ Chapelle historique Bon-Pasteur. 
John Holloway & Lars Ulrick 
Mortensen 20h30 ($)•

■ Cabaret du Capitole.
C'est extra - De Dalida
à Michèle Richard 21 h (S)*

■ Les Arts de la rue.
Fanfarcité. Friches Théâtre Urbain. 
Kabir Percussions. The Primitives 
entre I8h30 et 21 h30 

* Réservation: 643-8181

À VOIR

^ *

The Derailers

The Derailers
À l’instar de Chris Isaak, les Derai­
lers se vautrent sans vergogne dans 
un répertoire d'une époque révolue 
où tout était interdit mais où tout 
était simple. Entre country-rock, surf- 
roek et honky tonk, le quatuor célèbre 
sans fausse nostalgie, avec des touch­
es contemporaines et beaucoup d’en­
train, l’Amérique musicale de l’après- 
guerre. Ajoutez à ça un chanteur dont 
la voix évoque autant Roy Orbison 
que Buck (Avens et vous avez un mo­
ment jubilatoire en perspective: ça 
fait du bien par où ça passe. Place 
d’Youville, 19 h. É.M.

C

Plume Latraverse

Plume
La règle est simple : quand oncle Plu- 
plu parle, on se tait. Quand il délire, on 
rigole. Et quand il joue avec ses Mau­
vais compagnons, on apprécie ses in­
terprétations solides et ses medleys in­
ventifs. Voir un show de Plume, c’est 
plonger dans un univers poilu et 
débridé, où les mots sont des baguettes 
magiques auréolant le monde de l’en­
fance, du rêve et des mal-aimés d’une 
rare beauté. De quoi vouloir faire par­
tie de sa « gang de ciboires », qu'il mal­
traite toujours avec affection. Sur les 
Plaines à 21 h 30. N.H.

Gord Doirnie

Gord Downie
Figure de proue des Tragically Hip, 
Gord Downie a récemment pris ses dis­
tances de la formation avec un deuxiè­
me album solo. Battle of The Nudes, 
qui le voit explorer les extrêmes de son 
spectre musical. L'agressMté y côtoie 
la fragilité, le rock y cohabite avec la 
ballade, mais peu importe l'émotion 
privilégiée, le tout reste traversé d'une 
énergie communicathe. Gord Downie 
sera avec ses accompagnateurs. The 
Country of Miracles, sur la scène du Pi­
geonnier à 21 h 30. K. L.

Éclectique
Sonny

Landreth
ÉRIC MORKAULT

E MORE AU LT ^ LE SOLEIL. COM

Qu'on en commun Zachary Richard, Jane Birkin, 
Alain Bashung et Stephan Eicher à part le fait 

qu'on n'est pas certains qu'ils chantent 
en français même quand c'est le cas?

Le « prince de la slide »,
Sonny Landreth, qui vient 
s'éclater au Festival d'été.

Le prince de la «slide»

■%

Faire la liste des artistes auxquels 
Landreth a prêté son talent pren­
drait tout l’espace dévolu à cet 
article, alors oubliez ça. C’est pourtant 

le genre d’artiste qui n’a qu’une seule 
maîtresse, la route. Car en plus de ses 
propres shows, il joue au sein du grou­
pe de tournée de .John Hiatt—qu’il a as­
semblé d’ailleurs. Ce qui ne Ta pas em­
pêché d’endisquer en solo six fois en 10 
ans. Cela vous donne une bonne idée de 
sa productivité.

Sonny Landreth est tellement éclec­
tique comme musicien de studio — de 

I Terence Trent D’Arby à Dr. John en 
passant par Jane Birkin et John 
Mayall — que ses propres composi­
tions reflètent sa polyvalence autant 
que la diversité de ses très nombreu­
ses influences, « ses héros » comme il 
dit. Circonscrire sa musique {swamp 
blues ? zydeco ? southern rock ?) est 
nécessairement futile. « Il n’y a pas de 
catégorie, seulement de la bonne et de 
la mauvaise musique», affirme-t-il en 
paraphrasant Jimi Hendrix.

Écrire à propos du Louisianais, ten­
ter de le définir, doit nécessairement 
passer par sa relation avec son instru­
ment, la guitare slide, qui est en fait 
plus une technique consistant à glis­
ser sur les cordes un tuyau de métal 
(ou une bouteille de bière, voire un vi- 
brateur — je vous jure, j’ai déjà vu). 
Landreth se distingue aussi par la fa­
çon dont il arpente les frettes du man­
che en pianotant des doigts.

En fait, c’est plus qu’une technique, 
c’est une façon d’envisager et de vivre

la musique. «Tu as raison. Et je ne 
crois pas que j’aurais pu jouer avec 
autant de gens si je jouais de la guita­
re électrique de façon traditionnelle. 
Ce qui en dit plus sur le potentiel de la 
slide que n’importe quoi d’autre. »

Fàsciné par Robert Johnson, figure 
mythique du blues qui aurait vendu 
son âme au grand Satan, et autres 
maîtres du delta blues, Landreth a en­
tendu dans leur jeu une puissance 
d’évocation sans pareille, en support 
à la prose. « On peut tout faire avec la 
slide : un train, le vent, une porte, 
n’importe quoi. »

Et, surtout, imiter le plus beau des in­
struments, le chant humain. Car com­
me tous les grands, le guitariste prône 
l’effacement de la technique (une fois 
celle-ci maîtrisée) en faveur des émo­
tions. Ce qui lui a permis de trouver sa 
propre voie et sa propre voix.

« La slide m’a permis de cristalliser 
mes influences, de les synthétiser et 
d’écrire », explique-t-il en soulignant 
que sa façon de chanter est soumise à 
son jeu. lui-même très différent de ce 
qu’on entend habituellement.

Parce que le premier instrument 
qu’il a empoigné est la trompette! 
«Mais mon premier amour, c’est la 
guitare, s’empresse-t-il d'ajouter. Mon 
frère aîné jouait de la trompette, ça 
m’a peut-être influencé. »
À 13 ans, Sonny Landreth obtient sa 

première six-cordes, sur laquelle il 
s’acharnera de nombreuses heures à 
jouer du rock et du blues, tout en 
continuant sa formation classique et

jazz à la trompette. Cette dualité sera 
déterminante pour sa capacité de fu­
sionner différents styles en un seul, 
mais aussi pour les solos, qu’il trans­
pose comme s’il s’agissait d’un instru­
ment à vent. «Comme il faut respirer 
entre les notes (avec la trompette), 
l’interprétation est plus fluide »

Ce style distinctif l’a également ame­
né à des collaborations pour le moins 
surprenantes avec Alain Bashung 
( Osez Joséphine et Chatterton), Ja­
ne Birkin (Versions Jane) et Stephan 
Eicher (Carcassonne et 1000 ries).

On ne peut définir 
le Louisianais 

sans parler 
de sa relation 

avec sa guitare
«Je suis moi-même surpris de tous 

ces gens qui m’appellent, rigole le mu­
sicien de 32 ans. de discutais récem­
ment avec déjeunes musiciens qui me 
demandaient conseil sur la carrière et 
je leur disais qu’il faut rester ouvert aux 
possibilités qui s’offrent, une occasion 
en amenant une autre. Il ne faut jamais 
sous-estimer la puissance du bouche à 
oreille tout comme, d’ailleurs, qui peut 
se trouver dans la foule, même si on se 
trouve au milieu de nulle part. »

En plus de son talent, cette éthique 
du travail, souvent caractéristique 
des bluesmen, a aidé Sonny Landreth

à se bâtir une réputation. Son karma 
a fait le reste, de contact en contact. 
«Je n’aime pas le terme réseautage 
( NDLR : nous non plus !). parlons plu­
tôt de synchronicité. »
("est un peu de la même façon que se 

sont noues les liens d’amitié avec Za­
chary Richard, qu’il a rencontré au dé­
but des années 7(1 à Lafayette par l’en­
tremise d’amis communs. Landreth et 
son groupe Bayou Rhythm ont souvent 
partagé l’affiche avec l'auteur de La 
Ballade de Jean Batailleur. « (,’a vu. 
ça vient », explique-t-il.

Comme pour John Hiatt, Landreth 
est un régulier au sein du groupe do 
Zachary, selon ses engagements et le 
bon vouloir du Cajun, ("est d’ailleurs 
avec l'Acadien errant qu’il a découvert 
le Festival d'été de Quebec.

Il sait donc à quoi s’attendre. Dour un 
spectacle sous un ciel étoilé, il préfère 
saisir «la magie du moment» que se 
préoccuper des aspects techniques.

Avec son bassiste et son batteur, qui 
raccompagnent sur U' récent TheBoad 
IVe’reOn, le magicien revisitera sa car­
rière — en autant que ce soit possible 
dans le court laps de temps qui lui est 
imparti. «Je jouais habituellement avec 
un plus large groupe, mais avec mon 
style, c’est mieux comme ça. C’est plus 
qu’un power trio. Il y a plus d’espace 
au service de la chanson, c’est plus dy­
namique, surtout en spectacle. »

Les bons temps vont rouler...

Sonny Landreth. demain. 6 juillet. 19h. à plai e 
moût ille

ROSANNE CASH

Après la grande nuit
ÉRIC MOREAULT

EMOREAULT@LESOLEIL.COM

Que nous ayons la chance 
d'entendre Rosanne Cash au 
Festival d'été tient du mira­
cle. Pas parce qu'elle est l'en­
fant prodige d'un renégat lé­
gendaire ou parce qu'il s'agit 
d'une première visite en pres­
que 25 ans de carrière. Non. 
De façon plus prosaïque, la 
chanteuse a craint d'avoir per­
du la voix à jamais, sa « nuit 
noire de l'âme ».

En raison de polypes aux cordes 
vocales, Rosanne Cash est res­
tée deux et ans demi dans l’ex­
pectative. La première année, la situa­

tion ne la préoccupait pas vraiment, 
tout à la joie de l’enfant quelle portait. 
La deuxième, la situation a commen­
cé à ressembler de plus en plus à un 
cauchemar. La troisième, c’était car­
rément intolérable.

Mn"‘ Cash a imaginé le pire. «J’ai 
beaucoup réfléchi à ce que deviendrait 
ma vie (sans la parole). » Dans ses pé­
riodes les plus noires, elle se raccro- 

j chait à ses capacités épistoiaires mais 
I la perspective de seulement vivre de sa 
plume représentait un pis-aller. Elle qui 
se définissait d’abord comme une au- 
teure puis comme une chanteuse réali­
se alors « que c’est une partie centrale 
de mon identité».

L’ironie dans tout ça. c’est que la chan­
teuse décide en 1996. après Ten Song 
Demo, de prendre une sabbatique 
d’une durée indéterminée pour se 
consacrer à l’écriture. Elle publie un re­
cueil de nouvelles d'abord puis des li­
vres pour enfants. «J'étais vraiment en 
transe. Je savourais cette liberté d'écri- 
re sans avoir à me soucier des struc­
tures des chansons. »

Sans trop qu elle s'en rende compte — 
«j'étais surprise moi-même du temps 
qui oassait » —, sa passion la tient éloi­

La fille du légendaire Johnny Cash. Rosanne

gnée des studios d’enregistrement. Elle 
y revient et a presque terminé■/fM/es of 
Travel lorsque la maladie fout le bor­
del. La longue période d'angoisse qui 
suit aura une influence déterminante 
sur les chansons. «Certaines ont chan­
gé, reconnaît-elle. Mais d'autres pas. »

Finalement, les polypes repartiront 
comme ils sont arrivés — c’est-à-dire 
avec sa grossesse. «J’ai dû attendre 
que mes hormones reviennent à la nor­
male, après avoir arrêté l’allaitement 
de mon bébé. » De nombreux exercices 
de réhabilitation plus tard. Rosanne 
Cash s’est remise à la tâche, la passion 
revenant graduellement.

Lancé au mois de mars, Buies of Tra­
vel est un retour en force, un album qui 
affiche une évidente volonté de se dé­
barrasser d’une étiquette qui lui colle à 
la peau comme la poisse.

Avec un nom comme Cash, on assume 
volontiers que la fille de l'homme en 
noir enfile ses bottes et son chapeau 
chaque fois qu elle empoigne le micro. 
«Je ne fais pas du country, mais de la 
folk music. »

Surtout qu'elle a hésité longtemps 
avant de se lancer. Rendant les trois an­
nées passées sur la route avec son célè­
bre paternel, à la fin de son adolescen­
ce. elle aura l’occasion de monter sur 
les planches, d’abord comme choriste, 
nuis quelques fois en solo.

l'as convaincue et voulant — déjà — 
réussir à la force de ses propres quali­
tés, elle flirte avec une carrière d’actri­
ce, se trouve du travail comme secrétai­
re a Londres avant d'aller se faire voir 
sur tous les continents. Son retour au 
pays des garçons-vachers, à la fin des 
années 1970, la réconciliera finalement 
avec son héritage paternel.

Paradoxe s'il en est un. September 
When It Comes marque le premier duo 
avec papa Johnny depuis ses débuts. 
« Je voulais le faire en raison de la chan­
son ; je n'ai jamais voulu profiter de la 
renommée de mon père. J’ai toujours 
résisté. Mon mari (le producteur John 
Leventhal, qui a travaillé avec Marc 
Cohn, David Crosby, Joan Osborne, etc.) 
insistait et je refusais encore. Mais il 
avait raison. »

On sait que Johnny Cash, grave­
ment malade, a un pied dans la tom­
be. « La chanson parle essentielle­
ment de mortalité, mais c’est aussi à 
propos de l’importance de faire la 
paix avec son passé et de ne pas le 
laisser nous empoisonner. »

Cette volonté d'affirmation et de di­
versification, on la retrouve aussi 
dans les collaborations. Outre une 
chanson de Jacob Dylan (The Wallflo­
wers) et de Joe Henry, Rosanne Cash 
a fait appel à Sheryl Crow et à Steve 
[varie pour vocaliser avec elle. Le

choix de Crow s’est imposé mvBeau­
tiful Bain parce qu'elle possède la 
« quintessence des voix pop ». Pour ce 
qui est de Earle et /’// < 'luinui' for You, 
«nous sommes amis depuis 20 ans. 
J’adore sa musique. Et c'est quelqu’un 
qui est dominant, avec du cran. C’était 
un choix assez évident ».

Elle qui n'aime pas beaucoup la vie 
de tournée — « tu ne vois jamais vrai­
ment les villes que tu visites » — mais 
un peu plus les prestations trouve un 
plaisir renouvelé à monter sur scène 
depuis la parution de son neuvième 
album. «J'apprécie plus ma voix et 
interpréter mes chansons semble 
plus excitant. »
Car l’expérience qu’elle a vécue 

donne parfois une autre signification 
à son corpus. « Les chansons se révè­
lent graduellement avec le temps et 
quand la carrière avance, elles pren­
nent un sens complètement différent. 
J’essaie, du mieux que je peux, de 
transposer mes expériences intimes 
aux chansons. »

Pour Rosanne Cash, il s’agit de la 
seule façon d’établir la communica­
tion avec les auditeurs, une expé­
rience unique: «Je n’échangerais 
pas ma vie. » C’est ce qu'elle recher­
che d'ailleurs dans les livres qu’elle 
lit ou dans les expositions qu’elle vi­
site. Ce dialogue, « avec un peu d’ai­
de de l’artiste, permet de se brancher 
sur soi».

Personne ne peut mettre en doute la 
sincérité de la démarche de la New- 
Yorkaise, les raisons qui la poussent 
à écrire, à composer et à chanter, 
jour après jour, soir après soir, mal­
gré ses 11 numéros un en carrière et 
l'accolade de la critique.

«Je suis inspirée par la vérité, peu 
importe où elle se trouve, et rien 
d’autre. Le succès peut vous faire 
perdre de vue la raison pour laquelle 
vous le faites. Mais — contrairement 
à d'autres —, je n'ai jamais été sédui­
te par le concept de célébrité. A cau­
se de mon père, j'en connais tous 
les pièges... »

Rouanne Cash, re soir à *1 h 30. place IVYnui iUe

mailto:EMOREAULT@LESOLEIL.COM
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Santi Pression

GLAM ROCK

Du grand 
David Bowie
Soyons honnêtes, trente ans plus 
tard, Aladdin Sane a pris quelques 
rides. La vision futuriste et pessimis­
te que Howie affichait cadre davan­
tage avec la science-fiction des an­
nées 80, qu'avec celles des années 
2000. Or, quand on prête l'oreille aux 
musiques, l'album qui clôt majestueu­
sement la période de glam du chan­
teur demeure d'un grand intérêt et 
impose le respect. Car plus qu'une ré­
alisation audacieuse, ^4/o^Wî'n Sane 
est un habile amalgame des genres où 
s'immiscent, (,‘à et là, des traits de gé­
nie. Le légendaire solo de piano hallu­
ciné de Mike (iarson sur la pièce-titre 
est exceptionnel, sans contredits l’un 
des plus beaux moments d’art rock, la 
riff incisive du décadent ('racked Ac­
tor est toujours aussi mordante, tan­
dis que la subtile Ladu Grinning 
son! se fait présage du Plastic sont à 
venir. Un second cd complète cette ré­
édition, dépoussiérée avec soin, avec 
des versions naguère laissées de côté 
ainsi que des enregistrements lire de 
la tournée ayant précédé Aladdin 
Sane. Un historique adroitement ré­
digé, une chronologie, ainsi que de 
nombreuses photos viennent complé­
ter le tout. A redécouvrir.
Nicolas Houle 
(Collaboration spéciale)
David Bowie Aladdin Sane 
(KM1) ★★★★1/2

ROCK

Dead Meadow 
planant
Quiconque aime le rock a trif>e sur les 
premiers IMnk Floyd et Black Sabbath. 
Pour la folie autant que leurs capacités 
extraordinaires à la création d’atmos­
phères. Mais rares sont les formations 
qui se sont attaquées à la fusion des 
deux univers avec succès par la suite. 
C'est pourtant ce que fait Dead Mea­
dow avec beaucoup de panache sur 
Shivering King and Others, son troi­
sième CD (mais le premier avec Mata­
dor). l^a musique néo-psychédélique 
du trio de Washington, dans la même 
veine bien que moins pesante que le 
Stoner rock, sonne résolument contem­
poraine malgré les sources d'inspira­
tion manifestes. Et ce. même si Dead 
Meadow use et abuse du reverb et du 
fuzz... et probablement d'un pou d'her­
be aussi. On ne peut que se réjouir de 
ée retour à la base, au riff simple mais 
qui tue, à l'image des Strokes ou des 
White Stripes — dims un registre 
beaucoup plus planant. 11 y a bien le 
ton monocorde de.lason Simon, bien 
qu'il soit utilisé à bon escient, qui finit 
par devenir lassant. Ce reproche parti­
culier, on peut aussi l'étendre à la mu­
sique : la production de l'album vise 
une certaine uniformité — qui renforce 
sa foret' hypnotique. Et puis surgit une 
pièce à facture acoustique à la Ixxl Zep 
période éponyme comme Good 
Moanin ' pour relancer l’intérêt. Bref, 
très cool.

PLAGE À L

DEAD
m^adoW
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Dead Meadow

Sound Mossi

CLASSIQUE

La France 
de Yo-Yo Ma
Ces dernières années, le violoncel­
liste Yo-Yo Ma a peu fréquenté sur 
disque le répertoire dit classique. 
Après des incursions dans le monde 
du tango, du folklore américain et 
avoir renoué avec ses racines asiati­
ques par l’intermédiaire du Silk 
Hoad Ensemble, il rend hommage 
cette fois à la France, pays de sa 
naissance. Mais, choix inusité, c’est 
dans le répertoire du violon de la fin 
du XIX1' siècle que Ma a puisé, trans­
crivant lui-même pour son instru­
ment la majorité des œuvres inter­
prétées. Seule exception, la monu­
mentale sonate de César Franck fut 
l’objet d’une transcription peu après 
sa création en 188(). L'initiative 
s’avère heureuse particulièrement 
dans le cas des sonates de Gabriel 
Fauré et de César Franck, auxquel­
les le son du violoncelle ajoute une 
profondeur et une intensité remar­
quables. À l'aube de la cinquantaine, 
Yo-Yo Ma garde un jeu solide, une so­
norité ample et une interprétation 
presque toujours exempte de manié­
risme. De son côté, la pianiste Ka- 
tryn Scott est une partenaire atten­
tive dont le jeu, tout aussi intense et 
énergique, devient cependant quel­
que peu robuste. Deux courtes piè­
ces. la célébrissime i/éd/fofiOH de 
Thaïs de .Jules Massenet et la Hava­
naise de Camille Saint-Saëns com­
plètent ce très bel hommage au Pa­
ris de la belle époque.
Marie-Claude Perron 
(Collaboration spéciale)
Yo-Yo Ma La Belle Époque 
★ ★★★

HIP-HOP

Sans Pression : 
avec de l'âme
Il aura fallu quatre ans au succes­
seur deô 14-50Dans mon réseau, 
après bien des boires et des déboi­
res (tragiques) et une séparation 
musicale entre Ti-Kid et SP. mais 
l'attente en valait la peine. Bépli- 
ques aux offusqués est ce qui s'est 
endisqué de plus accompli dans le 
hip-hop québécois, ceci écrit avec 
beaucoup de respect pour la produc­
tion de Muzion et d’Yvon Krevé. en­
tre autres. Comme l’indique son ti­
tre, ce deuxième CD représente l'oc­
casion pour le rappeur montréalais 
SP de régler des comptes, qu'ils 
soient personnels ou universels, de 
façon directe et honnête : «Je par­
donne mais j'oublie pas. » Cette for­
me particulière de catharsis, à 
l'œuvre depuis que l'art a servi pour 
la première fois à exprimer la rébel­
lion et le refus des conventions, 
tournerait à vide s'il n'y avait de so­
lides rythmes pesants en support à 
une musique d'inspiration soul et 
funk, parfois appuyée par la trom­
pette inspirée de Therapy ou l'har- 
monica de Had News Brown. Très, 
très solide, un disque avec une âme,

AUTRE

YO-YO
KATHRYN SJOTT

Michael Burks

midimel burRs
SMELL SMOKE

toutes catégories confondues.
Bravo.
Éric Moreault
Sans Pression Répliques aux of­
fusqués (Disques Mont Real — Se­
lect) ★ ★★★

MUSIQUE DU MONDE

Téêé.Mag T----------
Caoïc 9

SAMEDI 5 JUILLET
9» -xemuri p«r â ' 9n3t JirUine- jrtc G Hine 
1IM Point corn 10*30 un du cocoorwifl 11» Po—a :
M 11*30 i-- Memoriar 1» . ige Jius 12030 
saoitai Mag 13» ^nons-ei 13«30 'fcr oc-ére 
14» Virage 15» Po^'or 15»3fl i0«ca Mac 11»
D«* Di.iarooac 17» Tao«(nôte '7*30 Menc-a"
10k Haoita! Mag ’8»30 Sar'.e . fi.e . t itk Afin) 
Mas '9*30 A aetem--«r ?o» A.er'jjre pen a- 
20*30 'Mot Quines U' .e's 21*30 .es anams Je a 
nature 22*30 ; rage 23*30 Specie Mag

DIMANCHE
9» .an du cgeoo' n, 9*30 Asi'c Mag 10» 'eieomgo 
Potary 11» Erarge isation 2000 11*30 " Mémo- 
12» Bic-an 12*30 'aoie anére 13* -laonat Mag 
13*30 ^ointcom 14* uoe'ie.* 14*30 Pa'ions-er 
15k Santé longue vie 15*30 Mo* 3.en-ê!re 16» Oupe 
quilles Univers 17» Aventure per air 17»30 In 
Mémoriam 10* Det qiiard oac 19» Portrait ae 
19*30 Bus-an 20» v.rage 21» jarj.ner avec G Han» 
21*30 En piste 22*30 Astro Mag 23» Lan du coco­
oning 23»30 Virage plus

LUNDI?
9» Virage 10» En piste 11» Bizz-an; 11*30 In 
Memonarr 12k Ponran de 12*30 Dé» Pillard bac 
13*30 Virage plus. 14» Éva-gensation 2000 14*30 
Aventure plein air ISk Astro Mag 15030 Tapie d nôte 
16* Point corn 16*30 Spécial Mag 17» "arma! Mag 
17*30 n Memoriar* 18» Evangelisation 2000 18*30 
Jardiner avec G Hamel 19» Parions-er 19*30 Santé 
longue ve 20* Aventure plein ai 20*30 Lan du coco­
oning 21* En piste 22* Bizz-art 22*30 Mon bien-être 
23* l3 belle vie 23*30 Santé longue vie

MARDIS
9* jardiner avec G Hamel 9*30 Santé ongue vie 10» 
Astro Mag 10*30 Tabied hôte 11» A déterminer 11*30 
In Memoram 12* Habitat Mag 12*30 Bizz-art. 13* La 
belle vie 13*30 Parlons-en' 14» Point corn. 14*30 
Spécial Mag 15* Mon bien-être 15*30 jardiner avec G 
Hamel 16» Aventure plein air 16*30 Bizz-art 17* Tabie 
d'hôte 17*30 In Memonam, 18* Coupe quilles Univers:
19* En piste 20* Bortrait de 20*30 j.irdmer avec G 
Hame1 21* Lart du cocooning. 21*30 Vjrage 22*30 
Virage plus. 23» Aventure plein ai 23*30 Evangélisation

MERCREDI
9* Défi billard bac 10* Bizz-art 10*30 Spécial Mag 
11* Virqge plus. 11*30 In Memonam, 12* Astro Mag 
12*30 A déterminer 13* . art du cocooning, 13*30 
Portrait de 14* Habitat Mag 14*30 Les amants de la 
nature: 15*30 Santé longue vie 16» En piste 17» 
Parlons-en! 17*30 In Memonam: 18» Virage 19»
Table d’hôte 19*30 Jardiner avec G Hamel. 20» Point 
corn, 20*30 Habitai Mag 21* La chaire publique de 
l Aelies 22* Évangélisation 2000 22*30 La belle vie 
23* Mon bien-être 23*30, Portrait de.

JEUDI 10

10» Micro nto 11k Cap Sut GuEPec 11*3* Sarihv- 
ODO 12* lActue'* 13* Micro "o 14* Savoir 
. nomcuttu'e 14*30 Voi Go*. 15* Cap su' 
G-eoec 15*30 -.labor It* ’tocor- 17» 
Cap s.’ G-eoec 17*30 Sur .dation 11* Maison 
pas;. 18*30 S. a Ci t 19* Mosaic.e 19*30 
Tour de . e 20» Vox &H1 20*30 laHUOM 21*30 
Cap s.r Quebec 22* Su' invitation 22*30 Quer.on 
same 23* -tocomm

j JUILLET_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
10* Quoi d’nejf Charlemagne? 11* Paroie et vie 
11*30 Sur j 12» QumMi MMÉ 13* 
Penqez-.ous avec 14* C. rénové 14*30 'pur de 
ve 15» Cap Su'Quebec 15*30 Sur mvdatior 16* 
mocomm 17* Cap s.'Quebec 17*30 Sj' r. ta'on 

18» Quest c same 19* Maison passion 19*30 De 
toute beaute 20* Renaez-vous avec 21*, Tour de 
VI e 21*30 Cap sur Quebec 22* Sur mvtation 
22*30 Souper de lu es tncassee 23*30 mtocomm

JUILLET
10» Quoi d neuf Ctianemagne? 11» Cap sur Québec 
11*30 Su’ n. ration 12* Souper de'nés 13* Parole 
et v« 13*30 Quest.p- same 14*30 Ombres et lumié- 
-es 15* Cap sur Quebec 15*30 Sur invitation 11* 
Intocomm. 17* Cap sur Québec: 17*31 Sur invitation 
18* Saveurs du monde 18*38 Un air d’ete 19*30 
Sur a Colline 20» Guide touristique 20*30 
Micro mto 21*30 Cap sur Québec 22» Sur invitation 
22*30 ’ou 50 23* Souper de biles

JUILLET_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
10* Question santé 11» Cap sur QuéDec 11*30 Sur 
invitation: 12* Souper de tilles 13* Maison passion 
13*30 Mosaïqué 14» Décideurs 14*30 De til en 
aigume 15* Cap sur Québec 15h30 Sur invitation 16* 
Intocomm, 17* Cap sur Québec 17*30 Sur invitation. 
18* Saveurs du monde. 18*30 Un air d'été 19*30 
L'Actuelle 20*30 Quoi d'neuf Charlemagne? 21*30 
Cap sur Québec 22» Sur invitation 22*30 Top 50 23» 
Souper de filles.

9 JUILLET
10» Mosaïque: 10*30 Décideurs 11*. Cap sur 
Québec 11*30 Sur invitation. 12» Souper de tilles. 
13* Sur la Colline 13*30 Micro into. 14*30 Tour de 
ville 15» Cap sur QuéDec 15*30 Sur invitation, 16h 
Intocomm. 17* Cap sur Québec 17*30. Sur invitation: 
18» Saveurs du monde 18*30 Un air d'été. 19*30 
Rendez-vous avec... 20*30 Mosaïque; 21* 
Décideurs: 21*30 Cap sur Québec. 22» Sur invitation: 
22*30 Top 50: 23» Souper de tilles.

JUILLET
9*30 Virage plus. 10» Table d'hôte. 10h30 Point corn: 
11» Aventure plein air 11*30 In Memonam; 12* La 
chaire publique de LAeliés 13h Evangélisation 2000 
13*30 Spécial mag: 14* Bizz-art. 14*30 Santé longue 
vie 15* Habitat Mag. 15*30 La belle vie. 18* Jardiner 
avec G Hamel 16*30 Virage plus 17» Portrait de 
17*30 In Memonam 18» En piste. 19* Astro Mag 
19*30 Parlons-en' 20* Jardiner avec G Hame 
20*30 Mon bien-être, 21* Les amants de la nature. 
22* Point corn: 22*30 L art du cocooning 23*30 
Virage.

10» Mcro-info 11» Cap sur Québec; 11b30 Sur invita­
tion 12» Souper de tilles. 13* Vox golt 13*30 Rendez- 
vous avec 14*30 Qu'est-ce qu’on mange?: 15* Cap sur 
Québec: 15*38. Sur invitation. 16* Qui rénove1 16*30 
Intocomm. 17* Cap sur QuéDec 17*30 Sur invitation. 
18» Saveurs du monde 18*30 Un air d'été: 19*30 
Mosaïque 20» Le guide touristique; 20*30 De toute 
Deaute.21h Tourdeville:21*30 Cap sur Québec 22* Sur 
invitation 22*30 Top 50 23* Souper de filles

VENDREDI 11 JUILLET
9» Mon bien-être 9*30 Spécial Mag. 10* Parlons-en. 
10*30 Lart du cocooning: 11» Habitat Mag 11*30 In 
Memonam, 12» Santé longue vie 12*30 Mon bien- 
être 13* Virage. 14* Virage plus 14*30 Déti billard 
bac 15*30 Jardiner avec G Hamel: 16» Les amants de 
la nature 17h Bizz-Art. 17*30 n Memonam 18* Table 
d'hôte. 18h30 Évangélisation 2000: 19h Lart du coco­
oning. 19h30 La belle vie 20h Mon bien-être. 20h30 
Point corn; 21» Bizz-art: 21*30 Habitat Mag 22* 
Coupe quilles Univers. 23* Parlons-en1; 23*30 
Aventure plein air.

10» Rendez-vous avec. 11». Cap sur Québec; 11*30 
Sur invitation: 12* Souper de tilles 13» De fil en 
aiguille. 13*30 Rendez-vous avec 14*30. Qui réno­
ve 15* Cap sur Québec 15*30 Sur invitation; 16» 
Intocomm; 17* Cap sur Québec 17*30 Sur invitation; 
18» Saveurs du monde 18*30 Un air d'été: 19*30 
Micro into. 20*30 Mosaïque 21». Guide tounstidue: 
21*30 Cap sur Québec: 22* Sur invitation 22*30 Top 
50 23* Souper de filles

Souad Massi : 
chansons douces
C’est une impression de douceur qui 
balaie le successeur de Raoui : dou­
ceurs des guitares acoustiques (à la 
Ismaël Lo), de la voix cristalline, des 
arrangements, des mélodies, de la 
réalisation, de la facture générale. 
Souad Massi, Algérienne établie à 
l’aris depuis quatre ans — et qui 
marche assez fort là-bas—. a le ton 
tranquille. Un peu linéaire, même. 
Mais son folk-pop (chanté en arabe 
algérois) a le mérite de puiser ses ré­
férences musicales à diverses sour­
ces: musique classique indienne, 
rythmes lascifs d’Andalousie et du 
Maghreb, le créneau est fertile. C'est 
bien fait, soigné à tous les niveaux. 
Sauf que... ben c’est ça, on ne lève 
pas beaucoup. Est-ce la faute des 
textes de Massi? Thématiques re­
dondantes (exil, amour, séparations 
— Deb veut dire « brisé ») et poésie 
un brin naïve, pas sûr que le passage 
au français traduit bien l'imaginaire 
original. Restent les mélodies et l'es­
poir que cette artiste trouve mieux 
sa voie : le talent ne manque pas. 
Guillaume Bourgault-Côté 
(Collaboration spéciale)
Souad Massi Deb (Island) ★★★

BLUES

Michael Burks : 
des bombes
En voilà un qui ne devrait pas tarder 
à définitivement s'imposer dans le 
réseau blues. Il y a deux ans, Mi­
chael Burks avait fait bonne impres­
sion avec son disque Make It Rain. 
Un heureux mariage de blues, de 
soul, do funk et de rock illuminé par 
la guitare incendiaire de Burks. Son 
petit dernier, 1 Fee! Smoke, vient 
confirmer tout le bien que l'on pense 
de ce musicien natif de l'Arkansas. 
Un bonhomme qui pendant plu­
sieurs années s'est produit dans le 
club de son père sans véritable 
rayonnement hors de sa ville. Heu­
reusement. en 1997, Burks a eu 
l'idée de réaliser From the Inside 
Out, son premier disque en indépen­
dant. Ce qui a suscité l’intérêt de 
Bruce Iglauer, le grand manitou do 
la maison Alligator. Et avec raison. 
Non seulement Burks possède-t-il 
une chaude voix soul tout en nuan­
ces, un jeu de guitare incisif, inspiré 
et concis, mais il fait preuve aussi 
d’un indéniable talent de composi­
teur. Son slow blues soul / Came In 
Out of the Rain est une véritable 
bombe dans le genre.
Michel Bilodeau 
(Collaboration spéciale)
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À L'AFFICHE
RICHARD THERRIEN

RTHERRIEN# LESOLEIL.COM

Incontournable. i\)ur^
venger de son petit ami. qui a vanté 
ses talents de sueeuse d'orteils dans 
toute l'école, Claire dépose dans son 
casier un pied humain, dérobe au 
salon funéraire. Quand on vous disait 
qu'ils étaient tordus, les Usher. Nate 
refuse de céder aux pressions de la 
firme Kroehner, qui décide d'ouvrir un 
salon juste en face de celui des Fisher. 
La meilleure série de l'été, su pied» sou* 
terre Senes* ail k.

Claire (Lauren .Ambrose) dans 
» Six pieds sous terre», a Séries*.

Film. Avant de voir T3: Rise of 
the Machines. TQS vous propose de 
revoir le premier Terminator. 
réalisé en 1984 par James Cameron. 
Arnold Schwarzenegger incarne l’an­
droïde programmé pour tuer une 
femme dont dépend le sort de l'hu­
manité. La suite, demain, même 
heure. Cinéma: Terminator. TQS à 18 h JO.

Sport. Pour la première fois, 
Évasion présente intégralement et en 
direct le Tour de France, jusqu'au 
27 juillet. Une façon de découvrir les 
plus beaux coins de ce pays et de 
vivre l'atmosphère de la compétition. 
Richard (iarneau et Louis Bertrand, 
ancien journaliste de 7TL4 Sports, 
commentent chacune des étapes.
Le Tour de France, Évasion à 11 h et 21 h.

Spécialisé. De passage 
dans la métropole. Radiohead s'ar­
rête dans l’environnement 
MusiquePlus pour donner un concert 
intime à ses fans. Claude Rajotte et 
Rebecca Makonnen rencontrent les 
membres du groupe britannique, qui 
lançaient un nouvel album le 10 juin 
dernier. .Artiste du mois: Radiohead lire à 
MusiquePlus, MusiquePlus à 22 h.

Navet. Une bonne animatrice 
de talk-show ne fait pas forcément 
une bonne actrice de cinéma. La 
preuve dans ce film où Oprah Winfrey 
tente de sauver une fillette de l’em­
prise d’une mère alcoolique. Ciné-cure. 
Les Ailes de l'amour, Canal Vie à 13 h.

’ V »► f

RICHARD THERRIEN
RThemen^iesolnlcim

L'E VENE

Le monde est TVA
Ainsi donc, le CRTC a refuse de donner 

son accord pour que TVA fasse l'ac­
quisition des stations de radio d'As- 
tral Media. Si vous voulez mon avis, il était 

temps que quelqu'un s'ouvre les yeux dans 
cet organisme public, qui avait déjà autorise 
Québécor à acheter TVA, ses magazines et 
tout le reste. Un peu plus et le CRTC laissait 
l'empire Péladeau se lancer dans la restau­
ration rapide et les serv ices funèbres. Trois 
votes à 1S dans le site de Star Academie 
vous auraient donné droit à un hamburger 
gratuit, et un forfait de 100 votes, à des 
préarrangements funéraires. Notez Wilfred !

Il aura donc fallu attendre tout ce temps 
avant que quelqu'un au CRTC soulève le risque 
de concentration. Une concentration que Ray- 
nald Brière, président de Groupe TVA, ose dire 
ne pas comprendre. « Encore faudrait-il qu’il y 
ait concentration », a-t-il déclaré, l’union? Au­
riez-vous oublié TVA, LCN, les magazines, les 
quotidiens, les magasins de disques, les ci, les 
ça? Non, il lui aurait fallu la radio en plus. Et 
même après tout ça, on ne parle toujours pas 
de concentration de presse. Pincez-moi,

je rêve.

Il s'en trouve aujourd'hui pour craindre 
l’avenir des stations de Radiomedia dont 
TVA se voulait acquéreur, et qui sont tou­
jours en vente. La même crainte que 
lorsque Québécor Media s'est départi de 
TQS, que plusieurs vouaient à la dispari­
tion. Or. quelques années plus tard. TQS ne 
s'est jamais aussi bien portée, dans le giron 
de C . Plusieurs stations mises en 
vente par Astral ne sont pas rentables, mais 
TQS ne Tétait pas non plus au moment de sa 
revente. Comme quoi Québécor n’est pas le 
sauveur du monde, et que d'autres entre­
prises sont capables de se porter ac­
quéreurs de ces stations.

l’ersonne ne reprochera à une entreprise de 
presse de vouloir faire des profits, mais cela 
ne devrait jamais être fait au détriment de la 
pluralité des sources d’information. Le 
monde culturel ne se limite pas à Star 
Académie, et même si le phénomène est 
énorme, il ne justifie pas la couverture 
démesurée obtenue grâce aux propriétés 
croisées. Le CRTC ajustement été créé pour 
éviter ce genre de dérapage et doit jouer son 
rôle. Bien que tardive, la décision qu'il a prise 

cette semaine est juste et éclairée.
Certains diront qu’un 

chroniqueur de
Pierre-Karl 
Péladeau et 

Raynald Brière.
Ce dernier 

affirme ne pas 
comprendre que 

le terme
* concentration » 

soit utilisé.

l’ennemi Gesea, 
propriétaire du 
SOLEIL, n'a 
pas de leçon à 
donner en 
matière de 
convergence. 
11 n’y a pour­

tant aucune 
o m -

paraison possible. À ce que je sache. Gesea 
n’est pas encore propriétaire d'une station 
de télé ou de radio, bien qu elle entretienne 
des collaborations avec certaines d'entre 
elles. Et Hicartio, l’émission produite par La 
Bresse Télé à Radio-Canada, n'a rien à voir 
avec Star Academie, et n'a pas bénéficié du 
millionième de la même couverture. 
Stéphane de Normétal n’avait qu’à se grat­
ter le dos pour qu'on en fasse la une de toutes 
les publications de Québécor. Le chef Lar- 
rivee a besoin d’en couper des petites 
carottes avant d'en mériter autant.

LES ABONNÉS DE STAR CHOICE 
VEULENT AUSSI CBVT

Bell ExpressVu a enfin permis à ses abon­
nes d'avoir accès à la SRC de Québec il y a 
quelques semaines. Mais qu'en est-il des 
abonnés de Star Choice, qui n’ont toujours 
accès qu'aux stations de Montréal et de 
Moncton de Radio-Canada? Chez Star 
Choice Communications, on se fait prudent, 
et on ne veut rien promettre pour l'instant. 
Christian Tarte, directeur principal de l'ex­
ploitation au Québec, affirme que Star ( Ttoice 
dessert tout le pays et qu'il est impossible de 
contenter tout le monde. Pour CBVT, tout 
dépendra de la demande.

En d’autres mots, abonnés de Star Choice, 
plaignez-vous en composant le 1 Stiti STAR- 
WEB, ou changez de distributeur.

TQS EMBAUCHE UN PATRON 
DE RADIO-CANADA

TQS a un nouveau directeur général de 
l’information, des sports et des affaires 
publiques. Jaque Rochon. Chef de l'infor­
mation à la SRC de TOutaouais depuis sept 
ans, M. Rochon a été chef de pupitre du 
Téléjournal durant une quinzaine d’années. 
On imagine que le mouton noir souhaite le 
garder accroché ; le dernier dgde l’informa­
tion, François Messier, n’est resté qu’un 
mois en fonction pour retourner à RDS, et 
son prédécesseur, Fabrice Brasier, moins de 
un an.

Deux autres personnes d'expérience s'a­
joutent à l'équipe de l’information: Serge 
Roux, ancien directeur de l'information de 
TVA à Trois-Rivières, devient affeetateur, et 
Sandra Brassard, qui a cumulé plusieurs 
fonctions à TQS depuis 13 ans, est pour sa 
part nommée productrice.

Réseau CâbJ 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21H00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
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Sportsnet 38 Sportnet News [Boxing Garciac. Rivera Best Damn Sports Show Period Beyond the Glory I Sportsnet News 1 Best Damn Sports Show Period
TSN 28 LPGA Golf (16h) Pre-Race Show [NASCAR Auto Racing Pepsi 400 à Daytona Auto Racing Grand Prix de Cleveland
Télé-Mag 42 Santé longue vie AstroMag A déterminer Aventure plein air Coupe quilles Univers Les amants de la nature Virage Spécial Mag
Vox 9 Sur la Colline Mosai'gue Tour de ville Vox Golt Factuelle Cap sur Québec Sur invitation Question santé Infocomm
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MICHAEL BUBLE

Le passé 
revient

NICOLAS HOULE NHOULEtLESOLEIL.COM

Partout où il s'arrête, Michael Bublé fait parler de lui. On craque pour son ro­
mantisme, pour sa voix et bien sûr pour son look de jeune premier classieux, 
qu'on aime croire de bonne famille. S'il était né au début du siècle dernier, 
le crooner canadien aurait sans doute eu droit de cité au sein du fameux Rat 
pack, mais il ne se plaint guère de son sort, d'autant qu'il ravive un genre dé­
laissé avec ses reprises joliment anachroniques.

Ces temps-ci, chez nos voisins du Sud. Bu­
blé est le hit de l'heure. Le retrouver sur 
scène, c’est avoir bon goût. Chris Isaac, Si­
gourney Weaver, Kevin Spacey et même Debbie 

(Jibson sont de ceux qui gravitent autour de lui. 
Suspectant qu'il n’y a pas de fumée sans feu, les 
médias multiplient les Bashes : Dateline, Vogue et 
Vanity Fair s'amusent à scruter le passé et le pré­
sent de l’homme de Vancouver. Mais il n’y a pas que 
les États-Unis qui succombent à son répertoire au 
doux parfum de l’après-guerre : le Japon, la Suè­
de, litalie, la France, l’Allemagne, la (irande-Bre- 
tagne, l’Australie, l’Afrique du Sud n’attendent 
que sa visite pour se pâmer davantage'.

« Aujourd’hui, je suis à Saint-Louis, où je don­
ne un speetaele avec Olivia Newton-John, ra­
conte poliment la vedette, prenant soin de s’ex­
cuser chaque fois qu’il interrompt son interlo­
cuteur, dans son agitation. Hier j’étais... je ne 
me souviens même plus où ! Je suis rendu à un 
stade où l’on me pointe la direction et j’y vais. 
Ma carrière prend de l’ampleur beaucoup plus 
vite que prévu. Parfois, ça me rend nerveux et 
je me demande si ce n’est pas trop gros, mais 
c’est de cette façon que ça roule et je l’accepte. 
Je ne m’en plaindrai pas ! »

PAPY BUBLÉ
Sa passion pour les classiques des crooners, 

Bublé la doit surtout à son grand-père. Chez lui, 
l’aiguille de la table-tournante labourait réguliè­
rement les sillons des longs jeux de Sinatra et 
Dean Martin. Et quand papy parlait musique, le 
jeune Michael écoutait avec attention. Aujour­
d’hui, pour lui rendre hommage, Bublé entonne 
toujours Yon ’ll never know lors de ses presta­
tions, avec son big band de 12 musiciens.

« Il a été et demeure une grande influence pour 
moi, dit-il. Quand j’étais jeune garçon, durant le 
temps des fêtes, il me faisait entendre Bing Cros­
by et ça m’intéressait grandement. Puis, quand 
j’ai été adolescent, il a fait office de mentor d’un 
point de vue musical, il m’a demandé d’appren­
dre à chanter ces pièces qui me fascinaient. » 

Michael Bublé était ni plus ni moins qu’un ex­
traterrestre à l’école. Pensez un peu : pendant 
que ses pairs se défonçaient les tympans avec 
force de grunge et d’hymnes à la Smells like 
teen spirit, il humait les pochettes jaunies des 
Pat Boone et Sammy Davis Jr.

«Je dois admettre qu’on trouvait que j’étais un 
peu étrange, mais —je ne sais pas trop comment 
expliquer ça—j’ai toujours su qui j’étais et je ne 
portais pas attention à ee que les autres pou­
vaient penser. Il y a quelque chose dans ee style 
musical qui me plaisait, c’était tellement moi... » 

Il semble qu’une bonne étoile veille sur Mi­
chael Bublé. Après avoir fait ses premiers pas 
derrière le micro à l’âge de 14 ans, il a commen­
cé à chanter de façon 
professionnelle trois 
ans plus tard. Bien­
tôt, une personne 
influente l’a re­
marqué: nul 
autre que l’an­
cien premier 
ministre 
Brian Mulro- 
ney. Le p’tit 
gars de Baie- 
Comeau a telle­
ment apprécié 
l’art du jeune 
chanteur qu’il l’a 
mis en eontact 
avec le respecté 
producteur David 
Foster. Puis, com­
plétée de Paul An- 
ka, l’équipe a mis 
sur pied le pre­
mier disque de 
Bublé, qui n’a pas 
été long avant de 
devenir un succès.

ENCORE DES 
RÊVES

Michael Bublé est 
on ne peut plus sincè­
re lorsqu’il parle de sa 
passion pour les bal­
lades des années 
40 et 50. Parlez-en 
à David Foster, 
qui a dû trou­
ver de bons ar­
guments afin 
de convain­
cre l’inter- 

i prête de dé­
roger à son 

i répertoire 
de prédilee- |

J tion pour in­

nés. Bublé a fini par décider d’entonner des clas­
siques comme Moondance de Van Morrison ou 
Crazy little thiny called lore de Queen, avec des 
orchestrations qui font écho au son des crooners.

«J’étais très snob, rigole-t-il. Je disais “on ne 
peut pas jouer ces pièces contemporaines ainsi, 
on va les tourner en dérision”, et David m’a fait 
comprendre qu’une bonne chanson n’a pas 
d’âge, il m’a dit “Tant que tu approches la musi­
que avec respect et que tu y crois, ça va marcher 
et personne ne pourras dire qu’on est dans le 
tort...”. Il avait raison.»

Bublé se défend bien de jouer sur la fibre nos­
talgique ou de faire de son pain un style périmé 
depuis longtemps. Il mentionne volontiers que 
ses fans ont moins de 40 ans et même que la moi­
tié d’entre eux (et surtout d’entre elles, précise- 
t-il) ont entre 21 et 25 ans.

« Ces arrangements, c’est tout simplement mon 
style, assure-t-il. Je ne pense pas à les faire à la 
façon des années 40, c’est moi, c’est la façon dont

Bublé se défend 
bien de jouer 
sur la fibre 
nostalgique

je m’exprime. Ça n’a aucune espèce d’importan­
ce si une chanson a été écrite en 1930 ou en 2003, 
des magnifiques paroles et de magnifiques mélo­
dies sont immortelles. On essaie d’être le plus 
respectueux possible pour les pièces qui nous 
touchent, les garder bien réelles et éviter de som­
brer dans le mielleux ou le kétaine. »

Quand Bublé jette un œil à ce qui l’attend, ou­
tre un nombre innombrables de villes et de tour­
nées de promotion, sa boule de cristal lui parle 
d’un album de Noël et, peut-être, de quelques- 
unes de ses propres compositions, qui n’ont pas 
encore eu droit au jugement du publie.

S’il semble avoir déjà atteint les objectifs qui lui 
étaient les plus chers dans sa carrière, le jeune 
canadien affirme qu’il n’a toujours pas réalisé le 
plus grand rêve de sa vie, disant, d’un ton qui fe­
rait fondre n’importe quelle de ses admiratri­
ces : « Pour moi, ce qui est le plus important et qui 
représente le vrai succès, c’est d'avoir une belle 
famille. Je veux être un bon père et un bon mari. 
J’espère de tout cœur que mon travail ne trans­
formera pas la personne que je suis... » 

Justement, cette vague de popularité qui le se­
coue, qui le submerge, n’est-elle pas un billet 
pour la grosse tête? Le principal intéressé assu­
re qu’il y résiste et qu’il compte bien le démon­
trer en privé comme en public.

«Je crois que je suis plus terre à terre et que j’ai 
moins à prouver qu’aupa- 

ravant, en tant que 
personne. Mais si 

januys je deviens 
t un trou de cul, 

je vous donne 
la permis­

sion de me 
frapper 
en pleine 
figure ! »

«Je n ai nen 
contre les antres 
styles musicaux, 
mais je sens que 
c'est plus facile 

pour moi 
(t'articuler des 

messages 
comme l'amour 

et la romance 
' travers de

http://www.hillctcch.com
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Stephen Faulkner

Cassonade
version

rock
NICOLAS HOULE

NHOULE@LESOLEIL.COM

Ça faisait un bail que 
Stephen Cassonade Faulkner 
n'était pas monté sur la scène 
des plaines d'Abraham. 
Trente ans, d'après ses sou­
venirs. Et, à l'époque, c'était 
justement avec Plume.

Dans le combiné, la voix est sur­
excitée. Les phrases ne se ter­
minent jamais par un point, les 
mots se bousculent. Bref, Cass est en 

pleine forme. Chez lui. l’hyperactivité 
est une seconde nature. Mais, à sa dé­
charge, disons qu’il a un bon alibi pour 
s’emporter: pour la première fois de­
puis l’époque dM cheval donné on 
r'yardepas la bride, il fera une sortie 
rock. Qu’on se comprenne bien, celui 
qui rêve d’avoir un char ne remise ni 
son Stetson, ni sa guitare à la Django 
Reinhardt. Il se permet seulement un 
spectacle musclé qui fera frémir l’ado­
lescent qui ne sommeille jamais en lui.

Cette fois, plutôt que d’être en com­
pagnie des guitaristes Gaston Ga­
gnon et Rick Haworth, l’artiste de 
49 ans sera entouré d’Éloi Painchaud 
et de Dominique Lanoie. Frédéric 
Beauséjour (basse) et Jean-Philippe 
Goncalvez (batterie) compléteront 
sa troupe.

«Je vais avoir une Gibson 335 élec­
trique, ça va sonner, mon gars ! s’exta­
sie-t-il. C’est un peu énervant, parce 
que c’est la première fois qu’on va 
jouer tous ensemble, mais je pense 
que ça va donner quelque chose de 
magique. C’est toujours bon d’avoir du 
sang neuf, ça permet de s’étonner, de 
se surprendre...»

L’éternelle poisse qui talonnait Cass 
depuis le début de sa carrière solo 
semble enfin s’en être allée. En effet, 
celui qui faisait fermer les compagnies 
de disques plus vite que son ombre 
s’est trouvé une niche à la Tribu et il a 
enfin vu son catalogue tout entier être 
réédité. Ses chansons circulent donc 
mieux que jamais, surtout que l’Aca­
démie a enfin reconnu son excellent 
travail d’écriture, par le biais du Félix 
du meilleur auteur-compositeur-inter- 
prète, en 2001.

« C’est certain qu’il y a eu beaucoup 
d’embûches, mais pour moi, ça reste 
un privilège d’être là depuis 30 ans, 
dit-il. Il ne faut pas oublier que tout ce 
qui brille n’est pas fait d’or et ça de­
meure difficile. l’ar contre, je suis visi­
ble comme je ne l’ai jamais été. »

À cela, il faut ajouter que Faulkner 
s'efforce d’être dynamique. Certes, il 
demeure un indécrottable procrasti- 
nateur ; or il a toujours les idées qui 
le font progresser et il s’efforce de les 
creuser. Ainsi bosse-t-il avec Michel 
Faubert sur l’un des projets du 
conteur, et peaufine-t-il les chansons 
qui constitueront son prochain dis­
que. Trois à quatre d'entre elles se­
raient achevées. Mais qu'on ne s'at­
tende pas à les entendre sur scène. 
Cass se dit trop chicken pour les 
«casser» avec un nouveau groupe. 
En revanche, les Porte-Poussière, 
Perle rare. Météore et autres//ôfpf 
des coeurs brisés devraient être de 
la partie.

«On est comme des ti-euls avec nos 
guitares, ce sera vraiment le fun. 
Après ce shou'Ak. il me restera à me 
décider si. pour mon prochain dis­
que, je poursuivrai dans une veine 
jazz comme sur Tessons d'auréole 
ou si je reviendrai à un son country. 
J’ai les tounes et les musiciens pour 
faire les deux. »

PLUME LATRAVERSE

La poésie du grand flanc mou
NICOLAS HOULE NHOULE @ LESOLEIL COM

Renoueront-ils, ne renoueront-ils pas? Le mystère perdure 
sur ce qui se passera entre Plume et Cassonade sur les Plaines, 
ce soir. Certes, en 1995, les deux artistes ont partage une mê­
me scene, quelque 20 ans après leur légendaire Punîmes Je ren­
te: or rien ne garantit que l'ancien duo répétera l'experience.

Lf SOI EH STIVENS LEBLANC

Plume jouera-t-il ce soir arec son ancien partenaire Stephen Faulkner*

a fait très longtemps 
qu’on s’est vu et il n’y a 
rien de prévu, l'on firme 
Plume, de passage à 

Québec. Nos retrouvailles ne se feront 
pas nécessairement sur scène, peut- 
être que ce sera simplement en coulis­
ses...» Faulkner acquiesce : « On n’est 
pas en froid, mais on ne fait plus telle­
ment le même genre de musique. Quoi­
que là, j’ai un band rock avec moi, 
alors on ne sait jamais... »

La seule certitude, c’est que Plume 
Latraverse n’est pas monsieur nos­
talgie. Lorsqu’il jette un œil au che­
min parcouru et dépoussière quel­
ques-unes de ses centaines de chan­
sons, c’est pour leur donner une nou­
velle vie ou parce qu’elles sont tou­
jours à-propos. C’est le cas de Vivre 
dans une valise.

«C’est une pièce que j’affectionne, 
car elle illustre bien l’errance que j'ai 
pu vivre à une certaine époque, avec 
des tournées de spectacles au Québec 
et en France, relate-t-il. L’errance est 
plus que physique, on porte ça en soi 
et je me retrouve donc encore dans le 
texte de cette chanson... »

Sous les feux de la rampe, le chan­
teur fait bien sûr la part belle à ses 
p’tites dernières. Avec ses 17 nou­
veaux rZ/rtw/.s-f/tywraf/o», il peut se 
permettre une fois encore de pour­
suivre son chemin sans traîner des 
boulets du passé. Comme ce fut le cas 
précédemment mec Mixed Grill et 
Chansons nouvelles, cette cuvée, 
parue au printemps, s’est fait atten­
dre. Elle n’a pas déçu, les Angélati- 
ne, Blouse d’automne et autres 
Sans nommer d’norn se méritant 
une écoute attentive.

« Je dis toujours de mes albums que 
ce sont les derniers, parce que je ne 
sais jamais si je pourrai en faire d’au­
tres. il y a une période de flottement 
entre chacun, car il faut donner le 
temps au bassin de l’imaginaire de se 
remplir de nouveau... »

SUR LES BANCS D'ÉCOLE
A 57 ans, le poète qui ne crache ni 

sur le calembour pataud, ni sur la ri­
me riche, a quelque peu ralenti le ryth­
me de ses créations. Il continue de 
peindre—son premier métier— mais 
a pris ses distances de la fiction. 11 fut 
cependant un temps où son imaginai­
re débridé et pétri d’humour ne pre­
nait jamais de pause. Prenez le célé-

brissime Georges Lenouel, par exem­
ple. Nous connaissez? 11 a donné son 
nom à un prestigieux prix, obtenu uni­
quement par... Plume!

Quand on évoque la fameuse person­
nalité. qu’il a utilisée à quelques occa­
sions. l’oncle Pluplu ne peut réprimer 
une cascade de rires. 11 y a de 
quoi:même des universitaires ont 
marché et ont inscrit, dans l’une de 
ses notices biographiques, qu’il avait 
été honoré par le personnage.

« IMur moi, il est un peu ce qu’Émile 
Ajar est à Romain Gary, indique-t-il, 
avec un malicieux sourire. Avec lui, je 
me suis amusé à voir jusqu’à quel 
point un certain snobisme pouvait 
permettre de faire sa marque, même 
en étant fictif. »

Né au tournant des années 1980, Le- 
nouël a été l’une des premières mani­
festations du grand intérêt du barde 
de l’irrévérence pour la prose. L’excel­
lent Autopsie canalisée, album trop 
souvent oublié, ainsi que le recueil 
Cris et écrits (dits et inédits) témoi­
gnent bien qu’une écriture autre que 
poétique le chatouillait. Toutefois, il 
ne voulait pas se lancer dans le petit 
monde des romanciers sans être ou­
tillé. Pour parfaire son art, il s’est donc 
fait universitaire, durant la saison 
1987-88, à l’UQAM.
«J’ai toffé trois ans, raconte-t-il. J’y 

étais allé pour découvrir un autre mi­
lieu et aussi parce que j’avais délaissé 
l’école très tôt, autour de 1963-1964, 
ce que je regrettais. En fait, je ne peux 
pas dire que j’ai regretté, mais ça 
m’était souvent arrivé de penser à y 
retourner. »

Plume a tellement apprécié son ex­
périence qu’il a convaincu son compli­
ce des premières heures, Doc Landry, 
de l’imiter. Par la suite, il a signé 
Contes gouttes ou le pays d'un re­
flet, Pas d’admission sans histoire 
et Striboule.

«Aujourd’hui, je suis guéri de cette 
maladie, estime-t-il. Je ne dis pas que 
je ne m’y confronterai pas encore, 
mais c’est un boulot très solitaire, 
alors que la chanson me permet de 
jauger directement de ce que je fais, 
avec le public. »

GRAND POÈTE
Le passage de Plume dans la sphère 

universitaire s’est doublé d’une gran­
de recherche sur le plan poétique. Peu 
à peu, son écriture, déjà fort soignée,

est devenue plus dense, plus recher­
chée. Au passage, son band rock s’est 
transformé en un duo guitare-basse. 
Le superbe ( ’hausons pour toute sor­
tes de monde a vu le jour, puis Chan­
sons nouvelles, et le tout aussi inté­
ressant.t/àm/GW//, qui marque le re­
tour graduel vers la formation rock 
complète qu’on connaît aujourd'hui.

«.l'ai fait Chansons nouvelles en 
sachant fort bien que ça ne connaî­
trait pas de succès, commente-il. Je 
l’ai fait pour moi. C'est une sorte de 
travail d'orfèvre, fait en marge du mi­
lieu du showbizz. »

Ce qu’il y a eu de bien avec l’orches­
tration dépouillée pour laquelle Plume 
avait opté, c’est que la grande qualité 
de son matériel passé a été mise en re­
lief. La superbeÆs.sv.n' en!’deux chai­
ses, de \'èpa<\\xe Ch irurgie plast igue, 
un des rares regards du poète sur les 
aléas amoureux, est parmi ses bijoux 
qui ont remonté à la surface: «Assis 
ent’ deux chaises/Cupidon est ben mal 
à l’aise/Pour s’enligner correcte- 
ment/Avee sa mire à sentiments/Y 
voudrait ben tirer què’que part/Mais y 
veut pas tirer au sort/Pis, c’est là 
qu’les cibles se mélangent/Et Cupidon 
n’est plus un ange/C’est un démon qui

fait souffrir/En twistant les flèches 
qu’il retire».

L'exceptionnel le Jardins du rêve, 
où il traite avec toute la sensibilité 
qu’il est capable de lu magie du rêve 
et de l’enfance, mérite également 
qu’on s'y attarde : «Jardins du rêvo, 
où j'ai planté/Quand une fève m'y a 
poussé/Tu m’apparais comme un 
nuage teinté de vin/Jardin du rêvo 
aux mille raisins ».

Ce qui (‘st fascinant chez Lut ravers®, 
c’est qu’au sein de la quantité innom­
brable de pièces qu'il a composées, il 
y en a bien peu dont il doit rougir au­
jourd’hui. Modeste, celui qui a été ré­
compensé du Philippe catégorie old 
limer au récent gala de l'ADlSQ, ad­
met qu’il est fier de certaines de ses 
réalisations et qu'il aimerait bien en 
ramener quelques-unes à l’avant- 
plan. Tout est question de temps.

« Une chanson dont je suis fier, par­
ce quelle a plutôt bien vieilli et quelle 
est toujours d’une certaine actualité, 
c’est Les Pauvres. Etrangement, ça 
fait très longtemps que je l’ai faite sur 
scène. Il y en a plusieurs comme ça, 
auxquelles je voudrais rendre justice 
un jour. Ce sera pour ma tournée des 
maisons de retraite ! »

PARTEZ A L'AVENTURE 
AU MUfÉE UE LA CIVILISATION
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c'est ta Fête des tous. Avec Sire de Courte 
revivez cette coutume médiévale très popul
Animations historiques
Les fins de semaine, de 13h à 16h, 
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FESTIVAL International

SAMEDI. 5 JUILLET 20hî0
Pepé Romero, guitare
Œuvres de SOR. MADINA. TORROBA, 
MOREL. TARREGA. VILLA-LOBOS. MALAS 
RODRIGO et CELEDONIO ROMERO

DIMANCHE, 6 JUILLET 2 Oh 30 i

Les Concerts Jazz Industrielle Alliance
L epùuuftr Brad MekLùuv
(tvérumOMt MCOfXlOHHsl)

ill.
ijrB .os

INDUSTRIELLE ALLIANCE

MERCREDI. 9 JUILLET 20li3Q 

/ Muriel de Montréal
Yuli Turomky, violoncelle et direction

Œuvres de BCÎRODIN. HAYDN. GOUGEON 
et TCHAÏKOVSKI

FIN DE SEMAINE DU GOUVERNEMENT DU CANADA 
VENDREDI, 11 JUILLET 20h30 O

Les Ballets jasez, de Montréal 
Direction artistique : louir Robitaille
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SAMEDI, 12 JUILLET 20h30 

Phantasm,, tfuatuor de violet
Œuvres de FERRA- 
BOSCO, BYRD. MICO. 
LOCKE PURCELL, 
WARD. GIBBONS et 
LAWES

■J*t.
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LES BRUNCHES-A4MJ7^£
Tous les dimanches de LLh A I4h
13 juillet Saldana

Musique sud-américaine
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Alligator Trio 
AiitibaUs 
Antainu Giatîon 
Ài'nlmtf Méthèrier 

Ashluy Maclsaac 
Billy Bragy 
6'uce Cockburn 
Bully Sut Ma ne 
Chloé Sainte Mane 
Colectivo 
;Coral Egan 
Oamel Belanger 
Don Ross 
Oiunas 
DtiOuD
Electro Bamako 
Galaxie S00 
Getak) Laroche 
Gmph Nobel 
G'eat Biy Sea ' 
Many Manx 
Hawksley Woiknian 
HLM 
Inlakto
|j»*an Fiançois Breau 
Jérôme Minière 
[Kanenht 10 Singers 
Kevm Paient 
La Rue Ketanou 
'Laurence Jalbeit 

es ChautLeiirs à pieds 
■Les Chiens
Les Cowboys Fnnyants 
Les Paiocheud
ioJo
iokua Kan/a * 
[Louise Foiesher 
lulu Hughes 
llunasa 

Marc Oery
M o no Faraco Quintet 
Marie Chental Toopm 
Martin Leon 
Mast Mas!
[Molame Renaud 
Mes Aïeux 
Notât ha Atlas 
[Natasha St Pier 
Nuoia Ciccone 
[Orchestra Baobab 

Papdtoo 
Paul Cargnello 
[FMiilippe lalcmtaiiTe 

Piene lapomte 
jPlume Latiavcrse 
iPolemil Bazar 
ftamasotra Fourplay 
iRiccardt) Tesi 
Rit a Mitsimko 
Robert Chartebois 
Robert Mit haels 
Sim ra Maestra 
R(*hen RateMph &
IThe Family Band 
So Katmery 
Sohira/af 
iSpaccanapoii 
Stephen FauNmei 
Suroît
Sylvain Cossette 
Ttw Campbell Brothers 
The Sadies 
[The Shawbs 

[Theodea» Spassov 
VnUjaires Machins 
White Cockatoo 
[Vann Perreau 
Veto Moto
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Qui sera le gagnant ? 
À vous de décider...

r Votez pour
Le prix Miroir Radio Énergie du Spectacle 
le plus populaire de la présentation 2003.

énergie 98.9

,><&
À gagner

2 chèques-cadeaux 
de 250 $ chez Archambault

Votez du 3 au 13 juillet jusqu’à minuit en
déposant ce coupon dans les kiosques Info-festival Bell 

et le kiosque Archambault des plaines d'Abraham ou 
en votant sur intofestival.com

Mon cboii pour la Miroir Radto Energie de Spectacle 
le plus populaire de 36* Festival d ate de Quebec

Téléphone
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30e ANNIVERSAIRE DES GENS D'EN BAS

Plus que jamais 
partis pour rester

J IA N ST-MILAIRI
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Comme les bourgeons, les théâtres naissent 
parfois à l'éveil d'un printemps. Le prin­
temps originel des Gens d'en bas, qui fêtent 
leurs 30 ans, a été social et politique.

A la terrasse d’un café de la rue Cartier, voici trois 
semaines, Eudore Belzile se revoit en l’église de 
l’Esprit-Saint, dans l’arrière-pays du Bie, alors jeu­

ne comédien frais promu de l’École nationale de théâtre, 
nouveau professionnel de la scène « bouleversé » par le 
théâtre spontané et fervent de 10(10 personnes venues pro­
tester contre la fermeture du village.

« Les (Jens d'en bas sont nés dans la mouvance du retour 
vers les régions des années 70, qui a même été une mode, 
commence le directeur artistique du centre dramatique 
par excellence du Bas-Saint-Laurent. Ce mouvement était 
politique, nous sommes apparus en complément à l’action 
des groupes en lutte, qui a débouché sur les opérations Di­
gnité I et II pour le maintien de l’occupation du territoire. » 

La troupe des Gens et son idée même sont nées par ha­
sard. Fl(ish-back sur l'aube. Le nouvel acteur Belzile ren­
tre à Kimouski pour l’été avec l’intention d’y mener une ac­
tion théâtrale. Il a dans scs cartons un projet autour de la 
Médée d’Euripide, projet fondé sur des ateliers avec des 
amateurs de Kimouski, du Bie et de Saint-Fabien.

S’apprête-t-il à le lancer qu’il tombe. On n’a pu réunir les 
sous, Belzile se retrouve le bec à l’eau, jusqu’à ce qu'un soir, 
dans un bar de Kimouski, il rencontre un ami, par ailleurs di­
recteur des loisirs culturels de la Ville, à qui il fait part de sa 
déception. Les choses en restent là, mais à peine rentré, U re­
voit un eoup de fil de l’ami en question. Bouchard Lévesque, 
qui lui fait valoir qu’il y a peut-être moyen, en grattant à gau­
che et à droite, de sauver l’entreprise...

Celle-ci renaît effectivement et les Gens d’en bas naissent 
avec elle. L'ami Lévesque en est, du fait de ses précieuses 
connaissances en sonorisation. 11 restera attaché à la com­
pagnie 12 ans à titre de régisseur.

Il faudra toutefois attendre la saison suivante pour que la 
troupe se constitue en bonne et due forme. C’est fait pour 
la création du deuxième spectacle. Les Porteurs d'eau, 
« mini-création collective » en forme de collage. Le specta­
cle mord, le ton est donné. Les Gens d’en bas feront dans 
« la défense et l’illustration de leur région ».

S’ouvre une ère trépidante faite de « beaucoup de tour­
nées et de beaucoup de spectacles politiques, explique Eu­
dore Belzile. Un peu à la manière des théâtres Kuh ! et l’ar- 

j minou à Québec, nous pratiquions une agit-prop de facture 
poétique, sans quatrième mur, avec des chansons. Ça res­
semblait à de la revue ».

Spectacle révélateur de la manière des Gens à cette épo­
que : (h) est parti pour rester. On jouera une centaine de fois 
cette création collective montée en 1978 et qui prendra va­
leur d’emblème de la détermination des Gens d'en bas et des 
populations de l’Est à s’affirmer. La troupe a protégé farou­
chement son indépendance jusque-là, elle a créé et diffusé 
sans soutien de l’État. Elle n’aura pas sollicité la première ai­
de publique qui lui reviendra. En 1978, à son étonnement, le 
Conseil des arts du Canada lui fait valoir qu’elle a droit au­
tant que quiconque au coup de pouce du contribuable. Ça 
tombe bien, les tiens commencent à ahaner...

Ils sont une bonne vingtaine de membres à l’époque et tra­
vaillent à la dure. Ils sillonnent le Québec avec un impres­
sionnant appareillage qui ne demande jamais moins de 
quatre heures de montage et près d’une heure et demie de 
démontage. On soupe à 1 h 30 dans la nuit et on repart au 
matin, en espérant que les destinations riches compense­
ront les prix dérisoires pratiqués avec les plus pauvres.

En 1982, le manque de moyens est devenu criant. «La 
tournée nous a épuisés et nous nous rabattons sur l’été », 
dit Belzile qui déménage bientôt à Montréal, d'où il veille­
ra désormais aux destinées de la compagnie, sauf en été, 
qu'il passe dans les parages du Bie.

TROIS VIES
Eudore Belzile ne s’est jamais ennuyé auprès des Gens 

d’en bas. Et s’il prend encore « un plaisir fou » à y travailler, 
c’est qu’il a le sentiment d'y avoir passé trois vies.

Après la vie de tournée, la vie de théâtre l’été sous « la 
grange de tôle» du camping du Bie. Vie de rusticité et de 
quelques aventures rassasiantes, dont Mort aeeideutetle 
d'un anarchiste, pièce de Dario Fo que les Gens porteront 
à Montréal et dans quelques autres villes.

Le lieu est modeste et bruyant, ses limites se font vite sen­
tir, on cherche un autre toit pour le théâtre. On lorgne d’abord 
Kimouski, mais quand Denis Leblond et Benoît VaUlancourt 
s’allient la municipalité du Bic dans le projet de l’érection 
d’une nouvelle salle, il y a quelques années déjà que le Gens 
d’en bas ne croient plus à leur implantation en aval. Blottie 
contre la rivière du Bie, jouissant d’une vue imprenable sur 
la baie du même nom et sur ses îles, la très fonctionnelle en­
ceinte de 200 places ouvre ses portes à l’été 1989 avec une 
création, ('handLupin, de Gilbert Dupuis.

Après une sabbatique, Eudore Belzile y entreprend en 
1991 une troisième vie de directeur artistique. La collabo­
ration étroite avec metteurs en scène et auteurs constitue 
la ligne forte de son action. Celle-ci porte fruits. Il en résul­
te sept titres et 31 nominations au gala des Masques, et une 
réputation de destination incontournable de la création 
théâtrale en été.
Je ne suis pas Rappaport, La Jeune Fille et ta mort, 

Gilmore,Le Cygne, Jacques et son maître,Le Visiteur, 
Liberty, L’Hôtel des horizons. Encore une lois, si cous le 
permettez el Blue Bayou sont autant de rendez-vous esti­
vaux aux riches souvenirs.

Les Gens d’en bas étirent autant que faire se peut la vie 
de leurs spectacles. Le Visiteur, pièce de Schmitt montée 
en 1998, a été jouée 130 fois. Encore une fois... a franchi le 
cap des 100 représentations, et ce n’est pas fini. Depuis jeu­
di et jusqu’au 16 août (20 h), on affiche Danser à Luyhna- 
sa, de l’auteur irlandais Brian Friel. Il s'agit d’une copro­
duction avec le Théâtre du Nouveau Monde mise en scène 
par Ben Barnes, directeur artistique du prestigieux Abbey 
Theatre de Dublin. Avec la tournée qui s’ensuivra, le mor­
ceau est promis à quelque 80 représentations.

Le volet estival 
au Bic 

est devenu 
un incontournable

Eudore Belzile y tient le rôle de l’aîné de la famille Mun- 
dy, un prêtre destitué de sa mission en Afrique sous mo­
tifs apparents d’animisme. Quatre de ses sœurs, vivant 
sous la coupe d’une cinquième, l’aînée Kate, essaient 
d’oublier dans la danse leur pauvreté et l’oppression 
d’une morale religieuse étroite. L’acteur croit que la piè­
ce touchera une corde sensible chez le public des Gens. 
Comme lui dans son enfance, à Saint-Cyprien, derrière 
Trois-Pistoles, les spectateurs d’un certain âge ont 
connu cette époque où la danse, même folklorique, était 
frappée d’interdit par l’Église.

La troupe anime aussi un volet communautaire très vi­
vant, en direction des élèves des écoles secondaires sur­
tout. Celui-ci a suscité 15 créations depuis 1991. Et des vo­
cations. Myriam Poirier, qui joue cet été un premier rôle 
dansLrt Boutique au coin de la rue, à la Dame Blanche, 
en est issue ; tout comme Patrick Belzile (sans parenté 
avec l’animateur des Gens), directeur technique du Théâ­
tre du Nouveau Monde depuis trois ans.

CONCURRENCE 
ET TRANSMISSION

L’environnement des Gens d’en bas est promis à du chan­
gement au cours des prochaines années. Après deux lon­
gues décennies de batailles qualifiées d'épiques par M. Bel­
zile, la Ville de Kimouski a décidé par référendum de se do­
ter d’une salle de spectacle. Les Gens et le Théâtre du Bie 
ont-ils lieu de redouter cette concurrence ?

Eudore Belzile a épaulé le milieu culturel de Kimouski dans 
cette lutte. Un conseiller municipal l’a même menacé, jadis, 
de lui casser la gueule s’il n’en démordait pas et c'est avec 
enthousiasme qu’il salue l’arrivée de ce nouvel équipement.

« C’est une salle à grande jauge qui aura une autre voca­
tion que la nôtre, dit-il. Avec scs 200 places, le Théâtre du 
Bic no peut accueillir les spectacles de grand gabarit. »

Les années passant, les pionniers chez les Gens d’en bas 
réfléchissent petit à petit à la façon de transmettre leur héri­
tage. Ça se fait sans sentiment aigu d'urgence, sans angois­
se, car la troupe jouit de l’attachement indéfectible de ses ar­
tisans. « Ils ont entre 7 et 17 ans de service, ils sont tous mal 
payés, c'est-à-dire pas mieux qu'ailleurs ; c’est un privilège 
qu’on a eu de les conserver », dit Eudore Belzile, qui croit que 
l’esprit de dévouement et de dépassement qui règne au Bic 
est le gage le plus sûr de la pérennité de son théâtre.

Et c’est avec conviction qu’il affirme que « celui ou celle 
qui va en hériter un jour va l'avoir connu de l’intérieur ».

- SP ^

COLIMOMTION SPfCI»lf YVES RENAUD

Les comédiens de « Danser à Lughnasa ». présentée tout l'été au Bic. A l'arrière, Louise Laprade. Fanny Mallette. Marie-Ère 
Tremblay. Dominique Quesnel. Maxime Dénommée et Catherine Allard. .4 Tarant. Renaud Paradis »t Eudore Belzile.

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
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Œm res de Jacques Thisdel expo sees à la galerie Linda Verge

Le monde 
via Trois-Rivières

MICHEL BOIS
COLLABORATION SPÉCIALE

La biennale internationale d'estampe contemporaine de 
Trois-Rivières est l'un des événements les plus intéressants 
et réjouissants de l'été. Simplement parce que les œuvres 
sont assez éloquentes pour permettre au public de découvrir 

• — et d'aimer — l'effervescence et la diversité de cette création 
venue des quatre coins du globe.

P
lus de 4Ü0 dossiers provenant de 50 pays. 
Facile d’imaginer que le jury s’est arra­
ché les cheveux pour en arriver à la sé­
lection de 66 artistes de calibre international. Le 

public ne peut que se réjouir de la tenue de ce 
troisième événement qui permet d’apprécier le 
travail d’artistes d’ici et d’ailleurs. Bien que 
l’ampleur de l’exposition n’accorde pas au créa­
teur tout l’espace pour déployer l’éventail de ses 
possibilités, la biennale, présentée en quatre 
lieux différents, lui offre néanmoins l’occasion 
de se distinguer, de faire valoir par comparaison 
sa propre vision.

Le parcours réserv e de belles surprises par la 
diversité des approches artistiques et leurs qua­
lités esthétiques et techniques. Les œuvres pro­
venant de 20 pays, dont la Turquie, litalie, le Da­
nemark, la Slovaquie, le Mexique, l'Ukraine, 
l'Argentine, la Russie, la Grande-Bretagne, la 
Pologne, la Chine, l'Afrique du Sud et le Japon, y 
tissent les fils d’une intrigue entre la technique 
et l’humour, entre l’érotisme et la critique socia­
le. Ces œuvres utopiques d’une humanité chimé­
rique nous invitent à plonger dans l’illusionnis­
me, et envoûtent. Véritable révélation de la bien­
nale: Shigeo Risho, du Japon. Voici l’impression 
d’avoir le pouvoir de découvrir les subtilités d’un 
monde entre celui de la réalité et celui du rêve. 
Sensible jusqu’au bout du burin, il parv ient à ce 
que le trait délicat soit accompagné par les nuan­
ces du coloris pour créer une atmosphère sur­
réaliste à la conception de villes aux perspecti­
ves moyenâgeuses que l’on découvre avec le so­
leil levant ou couchant, la brume, l’air et la trans­
parence de l'eau.

LES PRIX
Le Grand Prix de la Biennale est allé à l’Améri­

caine Lany Devening pour ses estampes relevant 
de souvenirs d’enfance, des images rappelant 
celles des livres austères de la bienséance des 
années 50 et qui montrent des enfants inquiets 
face à la vie. Le Prix de la Banque Nationale va à 
Roberto Kock, un Argentin dont les êtres, mi- 
hommes mi-marionnettes, questionnent les atti­
tudes individualistes d'un monde des plus uni­
formes. Le Prix Loto-Québec, obligatoirement 
remis à un artiste du Québec, est allé du côté de 
Claire Lemay pour ses chaises déclinant toute la 
gamme des émotions. Marcelle Hanseller, de 
Grande-Bretagne, mérite le Prix de l’Atelier 
Presse-Papier avec ce mystérieux personnage 
aux prises avec l’inconfort de sa propre sexuali­
té à assumer. Reste le Prix du public, qui sera at­
tribué à la toute fin de l’été à l’artiste favori des 
visiteurs. Une nouveauté cette année : Opus 16, 
réunissant 16 graveurs québécois de renom au 
Musée québécois de la culture populaire. Des 
noms ? Baxter. Bénie, Bougie, Langevin, Rud- 
man, Bill Vincent, Christian Tisari, pour ne nom­

mer que ceux-là. Une visite s’impose à tout ama­
teur d’art digne de ce nom, histoire de compren­
dre ce qu’est l’art mondial de notre temps !

Présenté jusqu’au 31 août, vous trouverez l’iti­
néraire du parcours à la Maison de la culture. 
1425, place de l’Hôtel-de-Ville. (819) 372-4611

JACQUES THISDEL
Pour ceux qui le connaissent, l’été n’est pas 

vraiment arrivé tant que Jacques Thisdel n’a pas 
exposé ses désopilantes créations en papier mâ­
ché. Mickey l’Ange, Or-Ange, Arc-Ange, Vie 
d'Ange : autant de titres, autant d’œuvres, au­
tant d’occasions de se fendre le sourire d’une 
oreille à l’autre. Fâisant suite hLAbécédaire des 
robots présenté en 1998, l'inclassable Jacques 
Thisdel récidive avec des jeux de mots et des ex­
pressions populaires qu’il transforme sous nos 
yeux. Souvent enchâssée, tels des papillons 
épinglés à l’intérieur d’épais boîtiers, chacune 
des pièces devient la saynète d’un théâtre humo­
ristique où d’étranges créatures tirent l’imagi­
naire du visiteur à vol d’aile. De l’ange gardien 
cadenassé à son nuage jusqu’à l'hommage à la 
lettre «A» empruntant la posture d’acrobates en 
équilibre ou la forme d’une horloge pointant de 
ses aiguilles différents «A» pour être au tempo 
de l’expression « Être à l’heure », Thisdel nous 
invite à pénétrer un univers poétique enroulé au­
tour d’une ambiance onirique comme les volutes 
des coquilles de l’escargot ; protégeant ainsi par 
l’humour le sérieux de son art sans jamais déna­
turer le produit. À vous maintenant de découvrir 
l'œuvre Si les caches avaient des ailes !

GALERIE LIN’DA VERGE, 10i9. des Érables, jusqu ’au 
ISjuület.

ALBERT ROUSSEAU

A partir du moment où l’on accepte le principe 
selon lequel un paysagiste reconnu outre-frontiè­
res pour la qualité exceptionnelle de son œuvre se 
met à peindre d’étonnantes abstractions à l’acry­
lique pour vivre des émotions nouvelles et élabo­
rer son langage technique (ce que les galeristes lui 
refusaient de faire afin de satisfaire la clientèle ac- 
cro de ses paysages à l'huile), on découvre avec 
énormément de plaisir les œuvres inédites d'Al­
bert Rousseau (1908-1982) à la galerie Louise- 
Carrier. Très bien présentée, l’exposition confir­
me l’expressivité inoubliable de son imposante 
production dans laquelle on a puisé paysages au 
coloris audacieux, marines à saveur géométrique, 
de rarissimes abstractions d’une grande vitalité et 
même des corps humains réalisés entre 1950 et 
1982. Toute une découverte, donc !

À LA GALERIE LOUISE-CARRIER, 33. rue Wolfe. Leris,
jusqu’au 3 septembre

André-Philippe Côté

PU BOKl.

DU 18 JUIN AU 17 AOÛT

h-WENConsça y EST
'ôrE expose!

MAISON HAMEL-BRUNEAU
2608. chemin Saint-Louis 

Sainte-Foy ( Québec )
RENSEIGNEMENTS 641-6280

VBJSZ VOIR
LAJ5 EXPOSITION
REGROUPANT
SgS 0.C7., ILLUSTRATIONS
ST 0ARI0ATUR2S !

H6UR6S POUVeRTURg
DU MARDI AU DIMANCHE. DE 12 H 30 A 17 H 

LE MERCREDI, DE 12 H 30 A 21 H

Ville de yssm. en collaboration avec

Québec le soleil
Arrondissement de
Sainte-Foy-Sillery

BIENTÔT DANS UNE 
SALLE PRÈS DE CHEZ VOUS !

■ Richard Desjardins
Samedi S juillet * Ca taquet
Lundi 7 juillet * Carteton
Mardi 8 juillet Paspèbiar
Vendredi 11 juillet * Anse-à-Beauhls
Lundi 14 juillet * Gaspe
Mardi 15 juillet Petite-Vallée
Jeudi 17 juillet Ste-Anm-des-Monts
Samedi 19 juillet ‘ Matane
Lundi 21 juillet ‘ Amqui
Mardi 22 juillet * St-Fabien
Vendredi 25 juillet PohénéQamook
Samedi 26 juillet ' Montmagny
■ Luck Mervll
Dimanche 6 juillet Matane
Lundi 7 juillet Pohénêgamook
Mercredi 9 juillet St-Fabien
Vendredi 11 juillet Pont-Rouge
Samedi 12 juillet Montmagny
Lundi 28 juillet Tadoussac
Mardi 29 juillet Baie-Comeau
Mercredi 30 juillet Port-Cartier
Vendredi 1er août Havre-St-Pierre
Samedi 2 août Natashquan
Mercredi 20 août Petite-Vallée
Jeudi 21 août Gaspé
Vendredi 22 août Anse-â-Beaufils
Samedi 23 août Paspébiac
Dimanche 24 août Moncton

LE SOLEIL

■ Fred Peüerin
Samedi 5 juillet Natashquan
Dimanche 6 juillet Sept-lles
Lundi 7 juillet Baie-Comeau
Mardi 8 juillet Tadoussac
Mercredi 20 août Pohénêgamook
Jeudi 21 août Amqui
Vendredi 22 août Matane
Samedi 23 août Petite-Vallée
Dimanche 24 août Anse-A-Beautils
Jeudi 28 août Pont-Rouge

■ Edgar Borl
Dimanche 6 juillet Petite-Vallée
Lundi 7 juillet Ste-Aime-des-Monts
Jeudi tO juillet Natashquan
Vendredi 11 juillet Port-Cartier
Dimanche 13 juillet Pont-Rouge

■ l’aule-Andrcc Cassidy
Mercredi 9 juillet Petite-Vallée
Vendredi 11 juillet Tadoussac
Samedi 12 juillet Ile d’Orléans

■ Coral Egan
Samedi 12 juillet Sept-lles
Dimanche 13 juillet Port-Cartier
Lundi 14 juillet Baie-Comeau
Vendredi 29 août Petite-Vallée

■ Duo de harpes 
Grenon/Guibord
Vendredi 18 juillet 
Samedi 19 juillet

Tadoussac
Sept-lles

Mardi 22 juillet Anse-é-Beaufils
Mercredi 23 juillet Ste-Ame-des-Monts
Jeudi 24 juillet Matane
■ Mononc’Scrge solo
Jeudi 17 juillet Anse-à-Beaufils
Vendredi 18 juillet Ma lane
Samedi 19 juillet Tadoussac
■ Amélie Veille
Samedi 19 juillet lie d’Orléans

■ Martin Léon
Dimanche 20 juillet Sépt-lles
Lundi 21 juillet Baie-Comeau
Mercredi 23 juillet Petite-Vallée
Vendredi 25 juillet Lévis
Jeudi 21 août Pont-Rouge
■ Carlos Place res
Samedi 26 juillet Gaspé
Dimanche 27 juillet Carleton

■ Karen Young
Mercredi 30 juillet Pont-Rougé

• COMPLET

Informations : 418-723-4323
roseqirtglobetrotler.net
www.roseq.qc.ca
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Soirée C’EST EXTRA M 
■iDeDalida , . '
tei'i à Michèle Richard R

11%. Darning I rrmhv )«iv
rmnn

Un concept d aninuiion 
danunte hjt le» Miccè» 
francophone» de» annee* 
50-60*70. Une premiere 
1 Québec...

| DRV ,

CabaretLe
Desjardins

du festival
Michael Bublt*

pop

Desjardins vous invite 
à son cabaret du Festival 

et vous souhaite 
une bonne soirée !

fChloé Sainte-Marie
ij Chanson populaire

Vves Desrosiers ■ M

np—Brrn
I] réaliae un vieux rêve 
d’interpréter avec qualité 
Vladimir Vi»»oi4kv. le chanteur 
et poète de la dissidence soviétique.

crooner*, if interprète 
magnifiquement lea 
grands standard» de (aa*.

The New Pornographers
*k alternatif ~

Du roc|< nouveau, entre 
nro-rOïnantismc et country 
alternatif. Il» viennent présenter 
leur tout nouvel album 
«Electric Version*.

California Guitar 1 rio
■■■■■■..... l’rofc rock instrumenta^

Howe Gelb
g<Kk aliernaiif

Chanteur - soliste 
et leader de Gjani Sand, 
dont la section rythmique 
forme Caleaito (bien connu 
ici). Ho are Gelb fail figure 
de pionnier du country- 
alternatif.

Une ambassadrice des mois, 
de» culture» et de» musique», 
elle réu»»it un tour de force 
en *’impo*ant comme 
interprète de la chanson.

I he Ramasutra Fourplay
■■Electronic» worM. 'O**

Nouvel album |

WIMfltplJ

Connu sous le nom de scène de DJ Ram, 
cet habitué des festivals et des boîtes branchées 
offrira une prestation époustouflante avec musiciens. 
Découvre! un amalgame d Êlectronica, 
de musique du monde et de jai».

Geneviève Charest

Ils démontrent avec éloquence 
que le rock progressif est toujours 
capable d’innover et d étonner 
II» seront accompagnés de 
Tony I^vjn et du batteur 
Jerry Marotte.

www.binetech.com 
(418) 643-8131 
1 877 643-8131

Cabaret Desjardins 
du Capitole de Québec 

(418)694-4444 
1 800 261 9903 Une artiste lyrique qui aime 

défier les genre». Du rock i 
1 opéra, elle propose un spectacle 
né de son nouvel album. »

| IVsjardins

Québec CSM
MM

* Radio Canada

(ana<13
.•6

Oui bec

I E SOLEIL
aoufrk
mm

http://www.roseq.qc.ca
http://www.binetech.com
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ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS. CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION, À :

Vu Ruel
LE SOU IL
925, chemin Saint Louu 
C.P. 1547, mcc terminun 
Québec ~OIK7J6

Tel. : m sm Tetec : m .U7*
Courriel : agendal&leiiuletLci/m

lL OBSERVATOIRE 
de u CAPITALE

EXPOSITIONS
MUSÉE D ART INUIT (ROUSSEAU. 39. ru« Saint-Louis 
Inf 694-182B Tous les joufs de 9ti30 a 17h30 Entrée 
6$ ainés et étudiants 4J visite guidée pour groupe (10 
et *j 3S Œuvres des artistes de I Arctique canadien

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC. 1. av
Worte-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-8e6-220-2150 
Lun mar ieu âdlm lOhâlBh Mere 10ti é 21h. Entrée 
gratuit pour les expositions permanentes Expositions 
temporaires adultes 10$. 65 ans et plus 9$, amis du 
Musée 8$. étudiants 5$. 12 é 16 ans 3$. moins de 12 
ans gratuit Expositions permanentes -Rlopelle- 
•Québec, l'art d'une capitale coloniale- -Tradition et 
modernité au Québec- -Jean-Paul Lemieux* 
«Figuration at abstraction au Québec. 1(40-1960- «Je 
me souviens-. Jusqu'au 17 août -André Bléler, dessi­
nateur et graveur- Jusqu'au 7 septembre «Marquet au 
III da l'eau-, œuvres de Albert Marquet Jusqu'au 9 
novembre -Toucher pourvoir: la sculpture an bronze», 
pour les personnes avant une déficience visuelle 
Jusqu au 22 février 2004 -Enjeux de la représenta­
tion» Jusqu’au 12 octobre 2003 -Doublures 
Vêtements de l'art contemporaln-

MUSÉE BON-PASTEUR. 14, rue Coulllard. Québec Mar 
au dim. de 13h à 17h. Entrée 2$. gratuit pour les 
enfants Inf 694-0243 Québec XIX' siècle Qeorge Muir, 
Marie Fitzbach-Roy Orfèvrerie, peintures de Plamondon. 
Hamel, Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Tous les (ours de 9h30 a 18h30 Jusqu'au 1er 
septembre mardis gratuits non valides Entrée 7$. 65 
ans et plus 6$, étudiants 17 ans et plus 4$; 12 Â 16 ans 
2$. moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Expositions permanentes Mémoires». -Nous, les pre­
mières nations- Exposition virtuelle «Musées et millé­
naire» Jusqu au 31 août «Parole de peau- Jusqu'au 
1er septembre -Climat sous surveillance» Jusqu'au 
19 octobre -Quelle vie de chlenl». Jusqu'au 28 mars 
-Gratia Del. Les chemins du Moyen Age». Jusqu'au 25 
avril -Hypersymphonlque». Jusqu'au 6 septembre 
2004: ‘Infiniment bleu».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$ Ouvert tous les lours de 9h
à 17h. L'histoire du Québec et son actualité è travers 
ses vedettes

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens. : 692-2843. Tous les jours de 9h30 à 17h. 
Jusqu'au 1er septembre: mardis gratuits non valides 
Entrée 4$. 65 ans et plus 3$. étudiants 2$. 12 à 16 ans 
1$: moins de 12 ans et Amis du Musée: gratuit. 
Expositions permanentes: Amérique Irangalse», 
l'aventure des francophones en Amérique -Histoire des 
collections du séminaire de Québec» -La chapelle. 
Les couleurs et le rite». -Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte). Jusqu'au 25 janvier: «1690 
L'atlaque de Québec... Une épave raconte»

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec, 260, bout Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar jeu sam 13h30 é 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12, rue Oonnacona Tél 694- 
0694. Mardi au samedi lOh à 12h et 13h é 17h. Entrée 
5$, aînés: 4$, étudiants: 3$. 12 â 16 ans 2$, gratuit pour 
les moins de 11 ans Objets d'art et d'histoire illustrant la 
vie et l'œuvre des Ursulines au XVII' siècle. Exposition 
permanente -Trésors de la chapelle»

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup Tél (418) 862-7547 En permanence: 
Vertigo Terra installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'au 26 octobre: Fernand Toupln. 
l'arpenteur des grands espaces. Peinture (1953-2000)

Au rythme
du Festival d été...

Du 3 au 13 lutUM. 
venez prendre le pouls 
du Festival tout en 
contemplent les charmes 
de la ville illuminée «;

i L Observatoire est ouvert 
\ etcepbormellement , 
y jusqu 4 72 h pendant j/ 
\ tout le Fesbval

lluriililri H U CnhiiiWxdMt

1037. rue D* La Chevrotiare

Téiaptow 644-9041 
OuMtrt du mardi au dimanche 

de 10 h à 17 h
Enfant de 12 am et motm gratuit 

«rww.obMrvatoirecapttate.org <

MUSÉE DU BRONZE DTNVERNESS 1760. chemin 
Dublin. Inverness Tél (418) 453-2101 Jeu au dim de 
10h è 17h Jusqu'à l'automne «Du ludique au bronze», 
collectif «La représentation des travaux des champs- 
bronzes d'Alfred Laliberté. de la collection du Musée 
national des beaux-arts du Québec «Bronzes européens 
au XX' siècle» sculptures

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC 55. chemin des 
Pionniers Est. L'Islet Entrée, adultes 5.85$. enfants 
2.35$, familles 16,35$. étudiants et 65 ans et plus: 10*/o 
de rabais Inf (418) 247-5001 Tous les jours de 9h à
18h 2000 objets de marine; Le Vagabond. Jacques 
Trépanier, un marin é l esprit vagabond; llltltaa. .. 
Bernier, ses hommes et les Inuit; Eurêka! la science et 
la mer; le Fleuve St-Laurent des Grands Lacs à 
I Atlantique, photographies gagnantes du concours de 
l'Escale nautique

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES, 711, boul Smith. Tél (418) 335-2123 Lun au 
dim. 9h30 à 18h Entrée 6$. 3$ les 10 à 17 ans. gratuit 
pour les 9 ans et moins; familles 15$ En permanence
-Les Appalaches explosées et exposées. Atomes et
cristaux» Jusqu'au 5 octobre -Les grandes mou­
vances

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. Saint-Germain. 
Mer au ven 9h30 à 20h Sam au mar. 9h30 à 18h. 
Gratuit le dimanche. Jusqu’au 24 août «Visages cul­
turels» Jusqu'au 1er septembre «Lumières, réflexions 
et miroitements de l insondable». symposium de créa­
tion d'art in situ et exposition. «Tracé lumineux» œuvre in 
situ de Pierre Bruneau; Jusqu'au 14 février «Les trans­
ports dans le développement de la région 
rimouskoise»

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne, Québec. Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les jours de 10h à 17h Inf : 692-2175.

MUSÉE DES RELIGIONS. 900 boul Louis-Fréchette, 
Nicolet. Inf (819) 293-6148 Tous les jours de lOh à 
17h. Entrée 1,75$ à 4,50$. Jusqu'au 14 septembre 
-Arts bouddhiques d'Asie», exposition itinérante réal­
isée par la Art Gallery of Greater Victoria,

MAISON ALPHONSE-OESJAROINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30. 
Sam dim. 12h à 17h Tél : 835-2090. Entrée libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, bâtis­
seur et visionnaire photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50, rue du Marché-Champlam 
Tél 646-3167 Tous les jours de 9h30 à 17h. Entrée 
libre «Ambiances d'autrefois». Reconstitution d'in­
térieurs d'époque; visites commentées les sam. et dim. à 
15h45.

DIANE TELL

Théâtre Petit Champlain 
Maison de la Chanson

en concert 
exceptio

Le Mardi '
29 juillet 200
à 20h30
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MAISON DE LA DÉCOUVERTE 635 avenu4 Wufnd-
Liuner. centre dîntormtton et d'accu** du duc (ptunee 
d Abranam, Tous tes iouri de Bn30ài7h30 Spectacle 
multimedia et expcsibo'' mtractive «Odyssée Caneea- 
tous its tours de 10hêl7h3C Entrée 6.50$ 5 501(13- 
17 ans et 65 ans et plus.) gratuit pour les 12 ans et 
moins Inf 646-4071

MAISON DES JÉSUITES. 2320 chemm du Foulon. 
Siiiery Mar au dim 11h à 17h Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre inf 654-0259 Exposition per­
manente -Maisen mémoire- Jusqu au 31 décembre
-Frances Brooke (1724-17(() une écrivaine britan­
nique à Slllery-

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 14. rue Samt- 
Fiavien Québec Visites guidées le dimanche à i3h. i4h. 
I5h. I6h Entrée 5$ Res 692-2240 Demeure victon- 
enne de l'historien François-Xavier Sarneau Collections 
privées montrant l'activité intellectuelle de lépoque 
Exposition sur l'Empress of Ireland

MAISON HAMEL-BRUNEAU 2608, Ch St-louis Mar au 
dim 12h30 à 17h Mer I2h30à2ih Visites de groupes 
sur demande Inf 641-6280 Jusqu'au 17 juillet: «André- 
Philippe Côté du bon Côté-

MAISON GUILLOT 25. rue Guillot. Cap-Santé Inf 285- 
6927 Sam dim de 10h a 17h. Jusqu'au 6 juillet 
«Couleurs chaudes d'été- par le peintre Breton

MAISON HENRY-STUART neu historique (1849) 82. 
Grande Allée Patrimoine, histoire, architecture, horticul­
ture. service du thé avec gâteries Ouvert tous les jours 
de 13b a I6h. visites guidées aux heures Entrée 5$ 
Info 647-4347

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S. SAINT-LAURENT
201, Grande-Allée Est Tous les jours de lûh a 17h30 
Entrée 4$ (18-64 ans); 3$ (13-17 ans et 65 ans et plus); 
gratuit pour les 12 ans et moins Visite de l'univers de 
"ancien premier ministre du Canada de 1948 a 1957 
Info: 648-4071

MAISON RODOLPHE-DUGUAY, 195. rang Saint-Alexis, 
Nicolet-Sud Inf (819) 293-4103 Mar au dim 10h à 
17h Visite commentée, aire de pique-nique, location de 
vélo. Jusqu'au 27 luillet -Les membres s exposent-, par 
les membres de la Corporation Maison Rodolphe- 
Duguay Jusqu'au 30 août. «Les saisons a l'atelier du 
peintre», œuvres de Rodolphe Duguay

MAISON TSAWENHOHI. 75, Nicolas-Vincent. Wendake 
Lundi au dimanche I0h30 a I6h30 Lieu historique 
(1820): patrimoine, histoire, architecture, archéologie, 
multimédia, horticulture. Démonstration des savoir-faire 
traditionnels hurons-wendat Info et réservation 845- 
0700.

MANQIR MAUVIDE-GENEST, 1451, chemin Royal. Saint- 
Jean, Ile d'Orléans. Inf. 829-2630 Tous les |ours de lOh 
a I7h Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII' siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Régime 
français. Entrée: 5$, moins de 12 ans 2$.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de ! édifice 
Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotière (644-9841). 
Tous les jours de 10h â 17h (jusqu’à 22h pendant Festival 
d’été). Entrée. 5$; étudiants et 65 ans et plus: 4$, 12 ans 
et moins: gratuit.

CENTRE DES MIGRATIONS. 53. du Bassin Nord, 
Montmagny. Tél.: (418) 248-4565. Tous les jours de lOh 
à 17h. Entrée 6$. 6 à 17 ans: 3$; 65 ans et plus et étu­
diants: 5$ Exposition permanente sur la migration de la 
Grande oie des neiges. Films «Lumière des oiseaux» à 
13h30 et «Le Peuple migrateur» a 10h30.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA CÛTE-OE- 
BEAUPRÉ. 7976. Avenue Royale. Château-Richer. Lundi 
au dimanche de 10h à 17h. Info: 824-3677. En perma­
nence Regard, la côte des beaux prés dam tous set 
éclats»; «Classe d'antan». Jusqu'au 1er septembre «Le 
serment du Balafré». Jusqu'au 13 octobre «Des mon­
tagnes de Bellechasse a la côte de Beaupré» et «Les 
Tardif d’Amérique» Lundi gratuit.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique Tél: 641-6172. Tous les jours de lOh 
à 17h (10h 4 22h pendant le Festival d’été). Entrée. 3$, 
étudiants et 65 ans et plus: 2$. gratuit pour les 12 ans et 
moins Exposition permanente: «Québec, ville nou­
velle» Spectacle multimédia sur écran géant, carte 
virtuelle de Québec Postes d'écoute Audiotour en 4 
langues Exposition temporaire «Couleur Bordeaux. 
Patrimoine et identité d'une ville».

CENTRE D INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27,
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167. Tous les jours de 9h30 à 
17h. Histoire de la place Royale. Espace découverte pour 
la famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour» Entrée 3$; 65 ans et plus: 
2,50$. 17 ans et plus: 2$. 12 à 16 ans: 1$; moins de 12 
ans et Amis du Musée: gratuit.

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec. 
Tous les jours de lOh à 17h30. Rens: 648-5641. 
«L'Invasion américaine de 1775-1776». le parcours 
vers l’indépendance de deux armées américaines vers 
Québec. Spectacle multimédia sur l'histoire des grandes 
batailles et de la création du parc. Tarifs: 3.50$; aînés et 
13-17 ans: 2,75$; gratuit pour les 12 ans et moins; 
famille: 10$. Info: 648-4071.
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CENTRE D INTERPRÉTATION OU VIÉUX-PORT-OE-
QUEBEC 100, Quai St-André Québec 648-3300 Tous 
les lours de 10h â 17h Le port de Québec au XiX' siècle, 
la construction navale et le commerce du dois, ammabon 
en costume d'époque ateliers pour groupes de tous âges 
•terrains de ieux, groupes scolaires, aînés- rallye famil­
ial. labyrinthe et la «Visite guidée du port au XIX' Siècle- 
Entrée 3$ 6-16 ans 2$ etudiants 2,25$: familles 7$

L'fLOT DES PALAIS 8 rue Valliére (au pied de la côte du 
Palaisj Voûtes du XVill* siècle vestiges du deuxième 
palais des intendants de la Nouvelle-France Circuit péde­
stre «Arpentez les terre» de ITntandant- »ur réserva­
tion Exposition «Paroles d'objets- Parcours sonore et 
interactif Ouvert tous les jours de 10h a 17h. Entree 3$, 
2$ étud et 65 ans et plus; gratuit pour les moins de 12 
ans Inf et rés 691-6092.

TOUR MARTELLO sur es plaines d Abraham Tous les 
]ours de 10h a I7h30 Génie militaire les secrets de 
1 architecture de la tour et les stratégies militaires Tarifs 
4$, 13-17 ans et 65 ans et plus 3$, 12 ans et moins: gra­
tuit. Inf 648-4071.

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÉRE route de Pointe-Platon. 
Sainte-Croix de Lotbimère Différents lardms théma­
tiques offrant plus de 2150 variétés de végétaux Sentiers 
pedestres de 2.4 km dans la forêt et de 4 km le long des 
battures du Saint-Laurent Entrée 8$. étudiants 5$ 
Tarifs familiaux. Info. 926-2462

LESPAÇE FÉLIX-LECLERC 682, chemin Royal, Saint- 
Pierre. Ile d'Orléans Info 828-1682 Lun. au dim de 9h 
à I8h Entrée 5$, 7 â 15 ans et étudiants 3,50$, moins 
de 7 ans. gratuit. Exposition permanente consacrée à 
Félix Leclerc Jusqu'au 2 août «Faiseurs d'histoires» 
par Richard Fulham, peintre-collagiste

EXPO-THÉÀTRE DE LA VISITATION 814. route de 
l'Eglise Sam. et dim. 13h a 17h. Jusqu'au 3 août 
• Fleurs et nature morte-, des membres de la Société 
artistique de Sainte-Foy

MOULIN DES JÉSUITES, 7960, Henri-Bourassa Ouvert 
tous les |Ours de lOh à 18h. Info: 624-7720. Entrée libre. 
Exposition permanente: Charlesbourg. premier geste de 
planification urbaine en Amérique française Jusqu'au
1er septembre «Du grain ê la farine», étapes de la 
transformation du grain jusqu'au pain.

VILLA BAGATELLE. 1563, chemin Saint-Louis. Sillery 
Mar. au dim 11h à 17h. Inf. 654-0259. Jusqu'au 24 
août «De la lettre a l'image», de Monique Pourtalès «La 
chambre silleroise». de Céline Allard. Nicole Brlère et 
Geneviève Ousset

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont, Dim. de 9h30à 11h30, lun, au ven. de 12h30 
à 16h30 et mardi soir de 18h30 à 20h30. Inf. 837-2658. 
Jusqu'au 30 juillet œuvres du Cercle de fermières de 
Beaumont et artisans de Bellechasse

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 14h à 
21 h, sam dim. 13h à 17h. Inf. 666-2199. Jusqu'au 17
août «Mots gourmands et goûters au soleil»

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 755. rue Saint- 
Jean. Sam. dim. 13h à 17h. Mar. jeu. ven. 12h à 17h. 
Mer. 12h à 20h30. Rens 691-6492. Jusqu'au 29 juillet: 
«Le Mandala cercle de vie», de Diane Arsenault

GALERIES

ARS VIVESCO, 71, rue Saint-Pierre, local 100. Tél.: 692- 
9996 Tous les jours de lOh à 21 h. Exposition perma­
nente de peintres internationaux et locaux. Collection de 
bronze de Nicole Talllon.

ARTCOMARTISTE.COM, 5350, boul. Henri-Bourassa, 
local 202. Charlesbourg. En permanence: Collectll 
d'artistes locaux.

ART IMAG-ISLE. 3463, chemin Royal, Sainte-Famille, lie 
d'Orléans. Mar au dim. de 10h30 à 17h30 Tél 829- 
3850. Huiles de Janet Read; «Esprit dans la pierre», 
sculptures d'artistes du Zimbabwe, photographies de 
Arthur Plumpton. «Alchimie de rouge», huiles de 
Miriam Blair.

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785, av. d'Ambrière, 
Québec. Mer. au ven. 13h à 17h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info: 871-4109 Œuvres de Huguette
Bisson Leclerc, peintre.

ATELIER DE L'ARTISTE (L'), 980, de la Rivière, Saint- 
Jean-Chrysostome. Sam. lOh à 20h30. Dim. 10h à 
I6h30 Jusqu'au 3 août: exposition champêtre de 
l'artiste-peintre Arlette Paradis
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LE SOLEIL
vous invite à partager avec nous 
vos plus belles photos de Québec !

HL*
%, Cet été, du 12 juillet au 30 août, 3 photos 

seront choisies et publiées tous les samedis.
En tout, 24 belles images de Québec !
Et à la fin de l'été, 3 lauréats choisis par notre jury mériteront 
des chèques-cadeaux de PHOTO PRESTO :

V
de chèques

de dièques-

Nr.lW
nés cadeauidéaux de PHOTO PRiSTO

adeaux de PHOTO PRÉSTO

de chèques-cadeaux d

Faites parvenir vos photos à : 
«QUÉBEC SOUS VOS YEUX!»
C R 15180, Succursale Terminus 
Québec(Quebec) G1K 7X2

ou déposez-les à 
la réception du Soleil au 
925, chemin St-Louis, Québec

ou chez Photo Presto

• Date limite d'inscription : 
mardi 26 août 2003

• Les photos ne seront 
pas retournées.

presto
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ATELIER MlebL 7. Ambroise Fataro. Baie Saint-Paul. 
Téi (418) 240-2525 Œuvres Oe Michel Boisvert, 
Munelie Hams Jean-Paul Leduc. Ricnaro Doyon. isiOore 
Dufis.

AU JARDIN 0 ARGILE. 51. du Pébt-Cnamplam Tous les 
lours 9h30 a 17h (jeu et ven 9h30 a 21h). Tél. 692- 
4870 Collectif céramique, peintures sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey.

AU PAYS'ART 2788 bout Liégeois. Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous

BASQUE 1402. boul Saint-Germain. Rimouski Tousles 
jours de I3h à 17h Tél (418) 723-1321 Jusqu’au 15 
luillet «La mer à voir*, collectif

BLANCS MOUTONS (Lté), 1317, chemin Royal. Saint- 
Laurent, Ile d'Orléans 828-1859 Sam et dim. de 10b a 
17h et sur rendez-vous. Collectif d'artistes

BUADE, 43, rue Buade, 2e étage. Ouvert tous les jours de 
11h à I7h. Inf. 694-4443 Exposition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE 0 ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge. Sam a 
leu. 13h à 17h, ven. 13h à 21h Rens. 652-8363 
Jusqu au 15 septembre collectifs des artistes perme- 
nents du centre d'ert (tableaux et sculptures).

COUP OE CŒUR. 9 chemin du Roy-est. Saint-Jean-Port- 
Joli. Tél (418) 598-9156 Mar. au dim de 10h a 17h.
Collectif d artistes

DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun mar. I8h à 21h; mer jeu 13h30 a 2lh. sam. lOh a 
16h, dim. 13h à 16h Inf. 831-7090. Jusqu'au 28 août: 
«Onde de choc» par les artistes membres du collectif 
Regart

DIANE LEFRANÇOIS. 1329, rue Maguire Rens.: 688- 
1456 Lun au mer. et sam 9hà17h;Jeu ven.9hà21h, 
Dim. I2h30 à 16h30. Jusqu'au 20 juillet. «Les lignes 
mélodiques», dessin—une—ligne, de Céline White.

GALERIE ET JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERRE
MARC CÔTÉ. 341 chemin Royal, St-Francois, Ile 
d'Orléans. Tous les jours de lOh à 17h. Tél.: 829-3614

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 260, boul. René- 
Lévesque Tél 694-4975. Lun. au ven. lOh à I8h. lOh à 
22h les jours de spectacle. Jusgu'au 20 août: «Ah! Les 
Italiens», de Marie-Josée Gagné photographies

HÉRITAGE CONTEMPORAIN. 634, Grande-Allée Est 
523-7337). Mer au dim. de 12h à 18h. Nérée de Grâce,
lare Poissant. Stanley Cosgrove, Llttorlo Del Signore.

IRIS, 30, rue Saint-Jean-Baptiste, Baie-Saint-Paul. Inf. 
(418) 435-5768 ou 1 800-668-5768 «De souvenirs et 
d'imprudences- œuvres de Guy Paquet, inspirées des 
chansons de Jacques Brel. «Temps au jardin» de Sylvain 
Tremblay

KERAMOS. lieu de diffusion spécialisé en céramique 
d'art, 1187, rue Saint-vallier Est Mar mere. sam. dim. 
lOh à 17h; jeu. ven. 10h à 20h. Tél.: 692-1991. Œuvres 
de 20 potiers québécois dont Gilbert Poissant, Paul 
Bogati, France Fauteux. Marcel Beaucsge. et autres.

LA BOHÈME. 8, rue de l'Église, Saint-Jean (derrière 
l'église). Ile d'Orléans. Tél 829-3028. Tous les fours de 
lOn à iSh. Œuvres de 15 artistes, peintres et sculpteurs 
du Québec.

L'ARTMONIE, 5350, boul. Henri-Bourassa, suite 202, 
Charlesbourg Sur rendez-vous au 953-3325. Collectif 
d'artistes. Plus de 100 œuvres.

LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe, Lévis Inf. 838-6000 
Mar. mer. jeu. ven. 11h à 17h. Sam, dim. 13h à 17h. 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Lévis. Jusqu'au 3 septembre Hommage a Albert 
Rousseau (1908-1982).

LOUIS-GARNEAU «Galerie industrielle». 30. rue des 
Grands Lacs. Saint-Augustin. Lun. au sam. lOh à 17h. 
Tél.: 878-4135. Peintures sur tL'UNIOUE. 41. des 
Remparts. Tél.: 576-8396. Collection «Éclats et éclats de 
givre» Œuvres de France Lyre

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD 7655, chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Mer. au dim. 10h30 
à 17h30. Info: 624-7745. 626-3647. Jusqu'au 17 août: 
«VTà l'bon temps», par la Société historique de 
Charlesbourg.

MAISON DE LA CULTURE DE SAINT-AUGUSTIN. 341, 
route 138. Du mercredi au dimanche de 9h à 17h. 
Téléphone 878-5132 Jusqu'au 10 août: Collectll 
d'artistes, aquarelles, dessins, pastels, peintures, pho­
tographies et sculptures (flore et faune des milieux 
humides, artefacts provenant de fouilles 
archéologiques).

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970, Trait-Carré Est, 
Charlesbourg. Info: 623-1877. Mer. au dim. de 10h30 à 
I7h30. Jusqu'au 10 août: «Un pays au fond de sol», col­
lectif de peintres et sculpteurs.

PORTAL ARTOUR. Théâtre Petit Champlain, 68, rue du 
Petit-Champlaln. Tél.: 692-0354. Ouvert les soirs de 
spectacle et sam. dim. 11h à I7h Jusqu'au 22 juillet 
«variations II», de ernest XNISS domlnlque

MASSON-CLERMONT 15. Ambroise-Fafard. Baie Saint- 
Paul Inf.: 240-2788 Œuvres de Louise Lachance 
Legault, aquarelliste

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art, 367, boul. 
CharestEst. Mar. au dim 13hà 17h. Jeu ven. 13hà 21h. 
Inf 524-7337 Du 5 luillet au 31 août: «L'art fonctionnel 
au jardin», collectif multidisciplinaire (sculptures, 
mosaïques, céramiques).

ŒIL DE POISSON, 580, côte d Abraham Rens : 648- 
2975. Mer. au dim. 12h â 17h. Jusqu’au 6 juillet: 
«Turbulence raisonnable» de Benoît Blondeau, Yannick 
Poullot et Jean-Philippe Roy

PERREAULT, 122. côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul. Tous les jours 10h30 à 17h30. Inf. 692-4772. 
Collectif de peintres québécois (Riopelle. lacurto, Picher, 
Ayotte. Claude A Simard, Suzanne Laurendeau, 
Normand Boisvert. Armand Tatossian, et autres).

REGART centre d'artistes, 48. côte du Passage. Lévis 
Info: 837-4099. Mer au ven de 12h à 16h. Sam. dim. 
13h à 17h Jusqu'au 31 août: «Ondes de choc» par les 
artistes membres du collectif Regart. L'exposition se 
tient également a la galerie des Deux-Ponts à St-Nicolas 
et à la gare intermodale de Lévis.

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info 
623-1877 Mer au dim. 10h30 a 17h30. Jusqu au 10 
août »Un tour du monde en art. poésie et musique»
collectif. Demain: «Récital musique et poésie» a I5n

VIVARTS. 11325, Ire Avenue. Saint-Georges Mar mer. 
I2h à I8h Jeu. ven. 12h à 21h Sam dim 12h à I7h 
Tél.: (418) 222-0733. Jusqu'au 6 juillet: œuvres de
Magalle Roy

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie, 550. côte d'Abraham Inf 640-2585 Mer au dim 
I2h à 17h. Jusqu'au 13 juillet. «Les fleurs du mal», 
exposition collective en plein air au Jardin Saint-Roch, 
rue de la Couronne

AILLEURS

VILLAGE EN ARTS. Aujourd'hui et demain au parc Le 
Picart et rue de l'Entente, quartier Saint-Nicolas, Lévis 
Rencontre sous les chapiteaux avec 90 artistes et arti­
sans Animation musicale, matinée lyrique, déjeuner 
champêtre, etc, Info: 835-4926

ÉGLISE SAINT-CHARLES-BORROMÉE Charlesbourg 
«Saint-Charles-Borromée. un trésor, une communauté», 
sélection d'objets d'art sacré.

CDTI (Edifice Le Soleil), 330, rue Saint-Vallier Lun au 
ven 7h a 19h Jusqu'au 25 juillet œuvres de Jtcqubline
Turcotte.

INTERNATIONAL 0 ART MINIATURE au presbytère de
Saint-Nicolas. 1450. rue des Pionniers Mer au dim de 
lOh à 17h. Jusqu'au 7 septembre

SACRISTIE DE LjÉGLISE HISTORIQUE 1249. chemin 
Royal. St-Pierre. Ile d'Orléans Dim. 11h a 17h Lun. à 
sam 10h à 17tv Jusqu'au 20 octobre, collectif de la
Corporation des artisans

CATHÉDRALE HOLY TRINITY. 31. rue des Jardins, 
Québec Ouverttous les leurs de lOfi àl7h .Fanêtrai da 
l'êma», collectif de 16 artistes Entrée libre Info 692- 
2193

http://www.theatrepetitchaniplaln.com
http://www.prerto.qcca
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.m cnrftr»! indiquent i'*ppr»ciation oes cntques du 
SOLEIL; (1) nul, (2) passable (3) bon, (4) très bon, (S) 
iMQistral Si aucun cbiffre n apparaît, c eat qua la filin 
n'a pas ancore été critique par un de nos journalistes

SINlPLEX ODEON IEAUP0RT 66'-9494 Terminator 
3; La auarre des machinas (3 1/î) Sam i mar t2h35 
’2n55 tsnos. 15h30. I8n45 '9h15, 2int5 2tn40 
Mar Jau I2n35. f2n55 I4h55 '5n30, t8n45, t9n'5 
21hl5, 21fi40 (13 ans) Bruce la tout-puissant (4) 
',3rt, 19h25 (G) Rapides et dangereui 2 (2) lèli 
21h45 (13 ans: Charlie at set droits da dames se 
déchaînant (2) I2h35 I3ri 'SniO '5H45 I8h25 
’8n55 19n20, 20h50. 2ih20. 2m50 iG) 2S jours plus 
tard (4) I2n45. rSUSS. ’9n05, 2th35 16 ans) 
Mambo Itallano (2 1/2) vf ’ShOS. ISMS. I8h40 
20h45 (G) La matrlca rtchargta (3 1/2) Sam à mar 
I2h30. I5h20 18M5. 2in25 (13 ans Trouver Nemo 
(3 1/2) Sam a mar '2n50,15h40.19h, 22h Mer Jeu 
^hSO, 16M5, '9r 22n (G Slnhad Li legende des 
7 mars (3) 13h20. 13n5iJ, ,5h25. l6hlCI, I8h20. 
20h30 (GJ Las Invitions barbares (4) t3h15. i5n5C 
18H35, 2in05 (13 ansi Hulk (2) vt Sam à mar 
i2h30. 13h10, 15h35. i6n05. •|8h30, 20h35, 2tn25 
Mer Jeu I2h30. '5h35,18h30. 2ih25 (G) Honda at 
légale 2 Rouge, blanc et blonde (1 1/2) l2h4C 
I3h25. 15h, 16h20, 17(115, 19h10. 19ti30. 21h30, 
21li55 (G), Tarifs régulier; 10$. 13 ans et moins et 65 
ans et plus 6$ Matinée (sauf jours fériés) 6,75$ 
Avant 18(i sam et dim. et jours fériés 7,75$ Mardis et 
mercredis: 6,75$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Terminator 3; La guerre des machines (3 1/2)
131)30. 16(1. 190. 21h25 (13 ans) Bruce le tout-puis­
sant (4) 13h50,18(150 (G Rapides et dangereui 2 (2) 
Sam à mar I6h20, 21hl0 Mer Jeu )6h20. 21005 (13 
ans). Hulk (2) v.f Sam à mar 13h. 15045, 18030, 
21015 Mer Jeu 13005. 15045, 18030, 21015 (G) 
Mambo Italiano (2 1/2) v.f Sam à mar 140, 16010 
'8045. 20045 Mer Jeu. 140. 16010, 18040. 20045 
(G). Les invasions barbares (4) Sam à mar 13015, 
'8o35 (13 ans) Homicide è Hollywood (2) Sam à mar 
15050. 20055 (G) Sinbad: La légende des sept mers 
(3) 13020, 15015, 17010, 19005, 210 (G) Blonde et 
légale 2: Rouge, blanc et blonde (1 1/2) Sam à mar 
'3010, 15020, 17025, 19030, 21035 Mer Jeu 13015, 
15020,17025,19030, 21035 (G). Charlie et ses drôles 
de dames se déchaînent (2) 13040, 16030, 19015, 
21045 (G). Tarifs régulier 6,99$ Enfants, ados, âge 
d'or: 5,49$ Mardi et mercredi toute la journée, et mat­
inée en semaine et fin de semaine: 5.49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550)
L'adversaire (3) 12040, 15050, 18050, 21050 (13 
ans) Terminator 3: Rise of the Machines (3 1/2) v o a
12045. 13035. 15020, 16010, 18040, 19025, 21020 
220 (13 ans) Sinbad: La légende des sept mers (3)
Sam. à mer 12030, 12055,13030,14030, 150,15035. 
16030, 170, 18030, 20035 Jeu. 12030, 12055, 13030. 
'4030. 150, 16030, 170, 18030. 20035 (G) Charlie s 
Angels: Full Throttle (2) v o a 12035, 13025, 15010, 
160,18030,19005, 210, 21045 (G) 28 Days Later (4) 
v.o.a. 130,15045, 19020, 21055 (16 ans). Hulk (2) v.f. 
Sam à mer. 12040, 13020. 15ti40. 16025, 18015. 
18045, 200. 21015, 21040 Jeu. 12040, 13020, 15040, 
16025,18045. 200, 21040 (G) Hemlclde è Hollywood
(2) 18055. 21030 (G) Rapides et dangereui 2 (2) 
12055, 15030, 190, 21035 (13 ans) Mambo Itallano 
(2 1/2) 12050. 15005. 18035, 20050 (G). La matrice 
rechargée (3 1/2) 13005, 16005, 2Û040 (13 ans). 
Tarifs: Soir adultes 12S. enfants et aînés: 6,25$ Sam 
dim avant 180: adultes 9.50$; enfants et aînés: 6,25$ 
Lun. au ven. avant 180, et mar. mere, toute la journée 
adultes 7,50$. enfants et aînés: 6,25$. sauf les jours 
fériés.

CLAP (650-CLAP). 24 heures de la vie d une femme
(3) 14020. 16030, 210 (G). L'adversaire (3) 120, 
14030, 18050, 21020 (13 ans) Cavale (3) 12020, 
17010, 19040, 21055 (13 ans). Dablal Eiclsion (2) 
v o f s.-t f 150 (13 ans) La légende des baleines (3 
1/2) 12030. 14040, 19010, 21010 (G). Mambo 
Itallano (2 1/2 ) v.f. 12040, 17025, 19030, 21040 (G). 
Royal bonbon (1) v o créole s.-t f. 170 (G). Un air de 
famille (4) 16050 (G). Le Virtuose (3) 12010, 14050, 
18040 (G). Tarifs: 7$, ven. au dim. après 180, 8.50$. 
sam et dim avant 180, 7,75$, étudiants. 6.$. 50 à 64 
ans: 6,25$, 65 ans et plus et 14 ans et moins: 5,75$ 
Mar. et mer: 5,75$.

DES CHUTES (831 -2660) Terminator 3: La guerre des
machines (3 1/2) 12050, 15030. 18050, 21030 (13 
ans) Charlie et ses drôles de dames se déchaînent 
[2) 130, 15030, 190, 21030 (G) Blonde et légale 2: 
Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 130, 15030, 190, 
21030 (G) Sinbad: La légende des sept mers (3) 130, 
15030, 190, 21030 (G) Bruce le tout-puissant (4) 
Sam. à mar. 15030. 190 (G). Les Invasions barbares
(4) Sam. à mar. 12050, 21030 (13 ans). Mambo 
Itallano (2 1/2) v f. 130, 21030 (G) Rapides et dan­
gereui 2 (2) 15030, 190 (13 ans). Hulk (2) v.f. 12040, 
15030, 18040, 21030 (G]_ Trouver Nemo (3 1/2) 130, 
15030, 190, 21030 (G). Tarifs. Ven. sam dim. (soir);

9.50$. 13 à 20 ans 7$. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$. 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Mar mer 7$. 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun jeu 5$.'2 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455 Terminator 3: 
La guerre des machines (3 1/2) vf 120, 13020. 
14010. 14040. 16010. 16050. 17020. 19010, 19040. 
20010, 21050, 22020, 22050 (13 ans) Blonde et 
légale 2; Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 12015. 
’4035. 16055. 19020. 21040 (G) Sinbad La légende 
des sept mers (3) 12010, 130. 14020, 15015 ’6025. 
17030. 19020. 21025 (G) Charlie et ses drôles de 
dames se déchaînent (2) 120, 130. 14030, 15030. 
170. ’8010, 19030. 20030. 220 (GT Hulk (2) vt 
13050, 16040. 19030. 22020 (G) Les Raimoket è l'é­
tat sauvage (1 1/2) 120 (G1 Mambo Itallano (2 1/2) 
v.f Sam à mar 19045, 21045 (G) Trouver Nemo 
(3 1/2) 12040,150,17015,19040. 21055 (G). Bruce le 
tout-pulssanl (4) Sam à mar 12050. 15020, 190, 
21025 Mer Jeu 19035. 21050 (G) Les Invasions bar­
bares (4) Sam. à mar, 13030,16010.19010, 21055 (13 
ans).

LIDO (837-0234). Terminator 3: La guerre des
machines (3 1/2) 12050, 15030. 18050. 21030 (13 
ans) Sinbad: La légende des sept mers (3) 130. 
15030.190, 21030 (G) Bruce le tout-puissant (4) 130, 
190 (G) Les invasions barbares (4) 15030, 21030 (13 
ans) Trouver Nemo (3 1/2) 130, 15030, 190, 21030 
(G). Hulk (2) v.f. 12040, 15030. 18040, 21030 (G). 
Mambo Italiano (2 1/2) v.f. Sam â mar 130, 1503Ô, 
190. 21030 Mer. Jeu. 15030,190 (G). Rapides et dan­
gereui 2 (2) Sam à mar 130.15030.190,21030 Mer. 
Jeu 130, 21030 (13 ans). Charlie et ses drôles de 
dames se déchaînent (2) 130, 15030. 190. 21030 (G) 
Blonde et légale 2: Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 
130. 15030. 190, 21030 (G). Tarifs: Ven sam dim 
(soir): 9.50$, 13 à 20 ans: 7$, 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$, 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 5$. Mar mer 7$; 12 ans et moins et 
65 ans et plus; 5$. Lun. Jeu.: 5$; 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Charlie et ses drôles de dames 
se déchaînent (2) Sam à mar. 120, 12030, 13030. 
14030, 150, 160, 170, 17030. 18030, 19030. 200, 210. 
220, 22030. Mer Jeu. 12030,13030. 150, 160. 17030. 
18030, 200, 210, 22030 (G). 28 jours plus tard (4) 
13015,16015.19015, 22015 (16 ans). Les Razmoket a 
l'état sauvage (1 1/2) 12030 (G). Tait 3 (1 1/2) v.f 
Sam. à mar 12050, 150, 17010, 19025, 21045 (G). 
Trouver Nemo (3 1/2) 120, 14025, 16045, 19010, 
21035 (G) Un boulot à l'Italienne (2) 12010, 14045. 
17015, 19050, 22015 (G) Bruce le tout-puissant (4) 
14020, 16040, 19015, 21035 (G) Les Invasions bar­
bares (4) 130,15040,190, 21040 (13 ans). Terminator 
3: La guerre des machines (3 1/2) Sam à mar. 120, 
12025. 12050. 13020, 14010. 14040. 15010. 15040. 
16010, 16050, 17020. 18010, 18030. 19010, 19040. 
20010, 20035. 21010. 21050, 22020. 22050 Mer. Jeu. 
120, 12025, 13020. 14010, 14040, 15010, 16010, 
16050, 17020, 18010, 19010, 19040. 20010, 20035. 
21050, 22020, 22050 (13 ans). Blonde et légale 2: 
Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 12015, 130, 14035, 
15020. 16055, 17030. 19020, 19050, 21040. 22020 
(G). Legally Blonde 2: Red, White & Blonde (1 1/2) 
vo.a 12035,14055, 17015, 19035, 220 (G). Sinbad: 
Legend of the Seven Seas (3) vo.a 12o10, 14020, 
16025, 19020. 21025 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Charlie et ses 
drôles de dames se déchaînent (2) Sam. 200 Dim. à
jeu 19030 (G). Mambo Italiano (2 1/2) v.f. Sam 
20015. Dim. a jeu 19045 (G). Tarifs: 7,50$. 13 â 19 ans 
et 65 ans et plus: 5,50$. 12 ans et moins 4$ Matinées 
et mar. mere 5$; 12 ans et moins: 3.50$.

CINÉ-PARC SRINT-NICOLAS (831-0778) Début des 
films à 21015 Écran 1 Charlie et ses drôles de dames 
se déchaînent (2) (G) et Homicide è Hollywood (2) 
(fi). Ecran 2: Terminator 3: La guerre des machines (3 
1/2) et La matrice rechargée (3 1/2) (13 ans).

THÉÂTRE

POUR FEMMES SEULEMENT de Raymond Vi e'euve 
Mise en scène Jean-Jacqui Boutet Avec Eva Daigie 
Ginette Guay. Maryeiie Airouac Éditn Paquet Ansie St- 
Martin Mar au sam à 20030 Théltre La Femère '500. 
de la Feniére. L Anctenne-iorette B ets 25$ et 28$ 
Reservations 872-1424 Jusqu'au 5 juillet

LA BOUTIQUE AU COIN DE LA RUE. de Mines las^o 
adapté par Evelyne Fallot et Jean-Jacques 2'ibermann 
Avec jeamLouis Roux. jean-Bernard Hébert louis- 
Oi vier Mauffette Mynam Poirier Réiean Vaiiee 
Mercredi au samedi i 20030 au Théâtre de La Dame 
Blanche. 2490 av Royale Beauport tparc de la Chute- 
Montmorencyi Billets 30$ et 32$ Réservations 66’- 
5156 ou i 800 66"-5156 Jusqu au 30 août

L INTRUS, de Yves Amyot Mise en scène Noèiia 
Champagne Avec Guy Gagnon. Mane-Ciaude Poirier. 
Nathalie Tremblay. Simon Veineux jeudi au dimanche à 
200 au Théâtre du Ganouè 3805 8e Rue (Route 204). 
Sami Prosper Beauce Billets "6$ Réservations (4i8' 
594-5000. Jusqu'au 13 juillet

LARMES FATALES, de Marie-Louise Nadeau et Carole 
Tremblay Mise en scène Germain Nadeau Avec 
Myreille Cusson. Véronique Leduc. Emmanuelle Nadeau 
Mardi i samedi â 20030 Théâtre Les bâtisseurs de 
montagnes. 800, rue Saint-Alphonse TOetford Mmes 
Entrée 17$ Rèservation:(418) 338-1953 Jusqu'au 31 
août

LA DÉPRIME de Rémy Girard, Julie Vincent. Denis 
Bouchard. Raymond Legault Mise en scène de Aime 
Carrier (par les enseignants(es) de la P6V) Samedi à 
lundi 2Ô0 â la polyvalente Benoît-Vachon. Sainte-Marie 
de Beauce Rés 387-2200

LES GRANDES CHALEURS, de Michel Marc Bouchard 
Mise en scène de Bertrand Alain Int Véronique Aubut, 
Marie-Josée Bastien. Clément Beaumont, Fabien 
Cloutier, Christian Michaud Mardu au samedi à 20030 
Au Théâtre d été La Roche à Veillon, Samt-Jean-Port- 
Joli Entrée 26$ (mar au ven ). 28$ (samedi) Tél 
(418) 598-7409 . 1 877 598-7409. Jusqu'au 31 août

SERVICE NON COMPRIS, traduction de la comédie Pizza 
Man de l auteure américaine Darlene Craviotto Par la 
troupe Le Carré Magique Mise en scène collective 
Direction dacteuis Caroline Stephenson Int Marie- 
Claude Gignac. Julie Blondeau. Marc Simard Natarén 
Jeudi au samedi à 200 au Petit Théâtre de Québec, 190. 
rue Dorchester Rés 999-8105 Jusqu'au 12 juillet

PARENTS A VIE 2: LE RETOUR de Bruno Marquis et 
Marylise Tremblay Mise en scène Bruno Marquis et 
Marylise Tremblay. Avec Léonard Lavoie. Dominique 
Marier. Bruno Marquis. Andrée Samson Mardi au same­
di à 20030 au Toeâtre de Charlevoix. Auberge de la 
Coudrière. La Baleine, ls!e-aux-Coudres Billets 23$, 
20$, 15$ Réservations: (418) 438-1329 ou 1-866-333- 
1329. Jusqu'au 31 août

CHINIQUY, de Romain Dubé et Pierre Lévesque Mise en 
scène de Pierre Lévesque Avec 10 comédiennes et 4 
comédiens Jeudi au samedi à 200 à l'ancien palais de 
justice de Kamouraska. 111, av Morel Entrée 15$ (âge 
d'or et étudiants 13$) Réservations (418) 492-9458 
Jusqu'au 23 août

LA POTION SELON SAINT-PATHIX de Vincent 
Coulombe Mise en scène Vincent Coulombe et 
Christine Lanouette Avec Marlène Couture, Lyse Guérin, 
Claude Lapointe, Jean-Paul Cormier. Vincent Coulombe. 
Guillaume Boulay. Berlin St-Onge Vendredi et samedi à 
200. Théâtre des Fantaisies lyriques. Salle des fêtes. 
745, Route 138. Neuville Billets 25$ Réservation: 652- 
1608 ou T877-652-1608. Jusqu'au 30 août

DANS LES PLAINES DU FAR WEST, par le Théâtre 
lyrique du Nord Mise en scène Yves Cantin Avec 
Roland Blouin, Simon Mercier et Yves Cantin, ténors, 
Véronik Carrier, mezzo-soprano. Robert Huard. baryton- 
basse. Hélène Garon, pianiste Le samedi à 200 à l'école 
secondaire Le Sommet, rue de la Polyvalente. Notre- 
Dame-des-Laurentides (Autoroute 73 Nord, sortie 158). 
Réservations 849-7123. Jusqu'au 30 août

SOUS-SOL À LOUER d'Anthony Mariott et Bob Grant 
Trad et adaptation Robert Lavoie Mise en scène Alain 
Turcotte. Mercredi, vendredi, samedi à 20030 au 
Nouveau Théâtre Saint-Pierre Baptiste, 1051,rue 
Principale. Saint-Pierre Baptiste (Autoroute 20, sortie 
253 en direction de Plessisvile; Route 165 vers TOetford 
Mmes et sortie Saint-Pierre Baptiste) Billets 18$ (9$ 
pour les 12 ans et moins) Réservations (418) 335- 
8030. Jusqu'au 31 août.

J'AIME LES HOMMES comédie musicale de Lili 
Gulliver. Mise en scène Sylvie Legault. Avec Nancy 
Gauthier, Sylvie Legault. Lili Gulliver et Monique Desy- 
Proulx Jeudi au samedi 20030. dimanche 19030. au 
Caveau-Théâtre, 21, rue Pelletier, Trois-Pistoles Billets 
24$ Réservations (418) 851-4759 Jusqu au 16 août

PAS DE PITIÉ POUR LE OOCTEURI Je Ma e-Toe ese
Qumton Mise en scène je Claude Laroche Avec RobeT 
Brou iette. Louise Je Beaumont Richard Frechette 
Suzanne Garceau et Anoè Lacoste Mardi au samedi au 
Théâtre de la Chèvrene 2’8 Route 263 Samt-Fortunat 
Jusqu au 30 août

UNE FIN OE SEMAINE DE FOUSI par a troupe de toeât e
Les Fous du Ro> A 20030 â ta sane paui-Benolt de 
Deschambault Entree 15$ nfo 286-4477

SPECTACLES/VARIÉTÉS
FABIOLA TOUPIN -Quand (a balance- azz. â 200 â 
(Espace Fein-Leciert 682 chemin Rovai Saint-Pierre 
10 Coût '5$ Réservation 828-’682

STAR ACADEMIE Sam et Jim 14h et'9h30 au Cotisée 
Rés 691-7211 ou'-800-900-SHOW

JEAN DANIEL DUO BLUES A 20h au reste bistro 
l'Express du Nord. 1250, avenue du Golf. Vai-Bélau 
Entrée 2$ Tèi 832-8613

LE PETIT PRINCE, spectacle musical Avec Michel Rivard 
dans le rôle de l'Aviateur Sam â 20h. dim â 160. au 
Grand Théâtre Rés 643-8131

KIOSQUE EDWIN BÉLANGER (plaines d Abraham) A 
20h Kleztory. musique de l'Europe oes XIX' et XX' siè­
cles Gratuit Stationnement à 3$ près du kiosque les 
soirs de spectacles Ligne mfo-spectacles 648-4050

MUSIQUE
MUSIQUES DU CRÉPUSCULE Invités Louise Lecompte- 
Pomer, Jean-Sébastien Bernier. Pierre bouchard, (lûtes et 
clavecin À 20h au site historique de la Visitation (angle 
chemin Sainte-Foy et route de l'Église), Sainte-Foy 
Apporter une chaise (sauf en cas de pluie où le concert 
se tiendra dans l'expo-théâtre)

FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET. 5.
rue Saint-Antoine. Samt-lrenee À 20h30 Pepe Romero, 

uitare solo Œuvres de Sor, Madina. Torroba, Morel, 
arrega. Villa-Lobos. Malas. Rodrigo et Ceiedomo 

Romero Demain à 11h brunch musique avec Virginie 
Hamel, voix, Vincent Gagnon, piano et Renaud Paquet, 
contrebasse Res 1-888-336-7438

«VOYAGE EN NOUVELLE-FRANCE- Concert commente, 
avec Sylvie Duchesneau. soprano et Rachel Valeska 
claveciniste Danses, chants et victoires, l'amour et le 
sacre en Nouvelle-France Direction artistique Louise 
Courville. de l'Ensemble Nouvelle-France Coût 4$. Amis 
du musée gratuit (droit d'entrée au Musée inclus) 
Mercredi au dimanche à 12h. 13h45 et 15h â la Chapelle 
du Musée de l'Amérique française Jusqu'au 31 août

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE 175, Grande 
Allée Ouest, demain à 10h30 Artistes invités Héléne 
Fortin, soprano. Isabelle Fortier, harpiste. Robert Patrick 
Girard, organiste

MESSE DES ARTISTES Invités Chantal Brochu, sopra­
no. Lucie Allard, violon. Jeannot Turcotte, orgue Demain 
à 10h45 à la Chapelle historique Bon Pasteur, 1080 de la 
Chevrotière

MESSE ESTIVALE EN BEAUCE. Invités Myuam Boutin, 
soprano, Marie-Josée Monssette. violoniste. Mathieu 
Blam. organiste Demain â 9h15 à l'église de Saint- 
Isidore. Info: 835-9474.

AUBADE DOMINICALE Demain à 11h30 Invités North 
Gospel Quartet musique noire des champs de coton 
(chants a cappella) Au site historique de la Visitation 
(angle chemin Sainte-Foy et route de l'Église) Apporter 
une chaise, sauf en cas de pluie, où le concert se tiendra 
dans l'expo-théâtre

MESSE MUSICALE avec Michel Desbiens, baryton.
| demain à 10h à l'église St-Jean-Baptiste, rue Saint-Jean

DIMANCHE DES ARTISTES demain à la messe de 10h à 
l'église Notre-Dame de Lévis Direction artistique Carole 

| Légaré. Invité: Louis Larouche, trompettiste.

ACTIVITÉS SOCIALES
SOIRÉE DE DANSE SOCIALE avec musicalité Richard 
Poisson Cours de danse en ligne à 20h avec Jean 
Chénard Soirée à 20h45 Au centre récréatif de Saint- 
Henri de Lévis. Coût: 7$. Info: 832-8075.

SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND avec I ensemble 
Vibrason De 20h à minuit au sous-sol de l'église de 
Giffard. rue Loyola Entrée 6$ Info: 661-9207

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS av«c Lorraine et 
Yvon je tdyme A 20h â la sa le communautaire ’95 
de aAiné'e Lorettet i* Coût 6$ Info 523-7251

SOIREE OE DANSE EN LIGNE À 20h au Centie Michel
Labadie, rue Chauveau Info Céline Qumn 864-7580

CLUB RÉTROOANSE 4780, ch Sa nt-Fei x CapiRouge 
Danses sociales i 20h30 Entree 6$ Appelez avant de 
vous rendre 877-2557

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE. Pour personnes seules
et célibataires Quilles et billard animation. ieux. buffet 
â minuit A 20h30 â la Salle de qu'lies de Vai-Béiau. 
1545 de l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

SOIREE OE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec e
Carrefour Liberté. 2165 avenue Royale Beauport Inf 
Gill ou Martin au 666-7056

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club sportit -SâT-âla 
marina Je Cap-Rouge «terrasse) Int 687-2396

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Déjeuner 
demain à 10h au Saint-Germain. 2750, ch Ste-Foy 
Info 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 â 
55 ans Ce soir â I8h souper â La Mère-Jo. 1431. 
Notre-Dame L Ancienne-Lorette. reservation obliaa 
toire avant 14h Demain déjeuner â I0h au Coq rôti 
Promenades Beauport. réserver avant 18h Téléphone 
990-2002

DIVERS
RENDEZ VOUS ART ET NATURE activités diverses 
(peintres, salle dèxposition dégustation de vin. 
ornithologie, heiboristene, cuisine, musique, etc ) 
Aujourd'hui et demain au Site d'interprétation et de 

lem air Les Sept Chutes. 4520. avenue Royale. Saint- 
erréol-les-Neiges Entrée 18 ans et plus 6.95$. 13 â 

17 ans 4.95$. 6 â 12 ans 3.95$, 5 ans et moins gra­
tuit famille de 4 16,95$. tarifs de groupes disponibles 
Tel 826-3139. 1-877-7CHUTES

-LES INCONTOURNABLES OE LA CAPITALE., circuit
pédestre en partance de l'Observatoire de la Capitale. 
31e étage du 1037, de la Chevrotière Tous les jours de 
10h à 13h30 Coût 10$. aînés et etudiants 7.50$. 
familles 20$. 6 ans et moins gratuit Info 644-2323

■CRIMES ET CHATIMENTS. Circuit pédestre guidé 
Histoire des crimes et des châtiments du régime 
français à 1900 Vendredi et samedi à 21h Coût 16$ 
Réservation La Compagnie des Slx-Associés 692- 
3033 Jusqu'au 30 août

-DOCTEURS. GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS-.
Circuit pédestre guidé Histoire de la maladie et de la 
médecine à Québec Samedi et dimanche â 151) Coût 
16$ Réseivation La Compagnie des Six-Associés 692- 
3033 Jusqu au 31 août

LA COMPAGNIE MÉDIÉVALE, animation historique 
ayant pour thèmes l'art héraldique, le râtelier d'armes, 
la calligraphie et enlumineurs, la cuisine médiévale 
Sam et dim de 13h â 16h dans la cour intérieure du 
Musée de la civilisation Gratuit

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT Voûtes de la Maison 
Chevalier. 50. du Marché-Champlain Tél 647-1598 
De lOh à 17h. démonstrations par Annie Cazes, pein­
ture sur bois, et Marcel Lemay, raquettes Entrée libre

DÉMONSTRATIONS O ART TRADITIONNEL Dentelle.
vannerie, ceinture fléchée, etc Un artisan différent â 
chaque jour En collaboration avec le Centre de valori­
sation du patrimoine vivant Mercredi au dimanche de 
10h à 16h30 dans le hall du Centre d'interprétation de 
Place-Royale Jusqu au 31 août

DÉMONSTRATION MILITAIRE avec la Compagnie 
tranche de la Mqrine Musique, inspection d'armes et 
exercices de tir A 13h30 et 15h à Place Royale et Place 
de Paris

BEAUMONT -TÉMOIN DE LÉPOQUE SEIGNEURIALE-,
visites commentées de la bibliothèque -vieux pres- 
bytère-, de l'église et des deux chapelles de proces­
sion De 10h à 17h. départ de la bibliothèque Luc- 
Lacourcière, 64. chemin du Domaine, Beaumont 
Information 837-2658 Gratuit

ARCHÉO-DIMANCHE demain de 10hà 17hau Parc-de 
I Artillerie, 2, rue D'Auteuil Présentation d'artefacts, 
reconstitution d'une feouille et rallye archéologique 
Entrée 4$ (familles 10$) Information 648-4205

-LES ROSIERS EN FÊTE», activité au Jardin Roger-van 
den Rende, boul Hochelaga De 10h à 16h30 Visites 
guidées, information sur le choix et la culture des 
rosiers Prix (apporter votre plus belle rose coupée)

LÉCRAN CINÉMA
FILM v GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

24 heures de la vie 
d'une femme Drame Laurent Bouhnik

Agnès Jaoui
Michel Serreault

À deux époques différentes, un homme et une jeune fille entendent le récit de l’aventure amoureuse d'une 
femme irréprochable au début du siècle. Récit en trois temps trop entremêlés. Excellente Jaoui. (GBC) *** Général 1h47

28 jours plus tard Drame d’horreur Danny Boyle Megan Burns
Bindu De Stoppam

Une poignée d’individus tentent de survivre dans un monde dévasté par un virus qui transforme ceux qui le 
contractent en zombies. Un film de peur qui fait réfléchir. Tourné en numérique. (GC)

**** 16 ans 1h53

Adrénaline Documentaire Marc Fafard — Film Imax 2D explorant la passion des parachutistes en vol libre. Images soutenables Contenu scientifique 
sommaire mais sérieux. (MST) **1/2 Général 40 min.

Adversaire (L') Drame Nicole Garcia
Daniel Auteuil 
Emmanuelle Devos

Après avoir fait croire pendant 18 ans qu'il était médecin, un homme, sur le point d’être découvert, décide 
d éliminer ses proches. L'affaire Romand dans toute sa tragédie. Auteuil impeccable. (GC) *** 13 ans 2h09

Alex et Emma Comédie romantique Rob Reiner Luke Wilson
Kate Hudson

Disposant de 30 jours pour compléter un roman, un écrivain couvert de dettes engage une jeune sténo, dont il 
s'inspire. Indigne de l'auteur de Quand Harry rencontre Sally. Insignifiant et prévisible. (GC) ★ Général 1h45

Bestioles! Documentaire Mike Slee — Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous fait voir comme jamais le monde des 
insectes. Impressionnant. (RT)

*** Général 40 min

Blonde et légale 2: 
Rouge, blanc et blonde Comédie Charles Herman- 

Wurmfeld
Reese Witherspoon 
Sally Field

Une avocate lutte au Congrès contre le traitement infligé aux animaux par les compagnies cosmétiques.
Nouveau décor, même histoire, même ennui. (MC) *1/2 Général 1h35

Bruce le tout-puissant Comédie Tom Shadyac
Jim Carrey
Jennifer Aniston

Bruce désespère de son sort et rend Dieu responsable de tous ses déboires. Le Très-Haut lui ottre de prendre sa 
place, avec des résultats catastrophiques. Cocktail original d'humour et de philosophie Très drôle et fort juste (RT)

**** Général 1h35

Cavale Thriller Lucas Belvaux
Lucas Belvaux 
Catherine Frot

Après 15 ans de réclusion, un révolutionnaire prolatérien s'évade de prison et découvre que les alliances d’an- 
tan ne tiennent plus. Second volet de la trilogie de Belvaux. Un thriller politique sec, cru et noir. (GC)

*** 13 ans 1h51

Charlie et ses drôles de 
dames se déchaînent Film d'action McG

Drew Barrymore 
Cameron Diaz

Trois charmantes justicières combattent des organisations mafieuses et un ange déchu Superficiel, stéréo­
typé, prévisible, mais rempli d'action. (MC)

** Général 1h43

Château hanté 3D (Le) Drame fantastique Ben Stassen Jasper Steveriinck 
Kyoko Baertsoen

Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable Impressionnant 
sans être trop épeurant. Pour toute la famille. Film Imax en trois dimensions. (RT)

★ * * Général 45 min

Dablal Excision Documentaire Éric Pomerance — Un groupe de militantes africaines et québécoises parcourent le Mali et le Burkina Faso dans le but de faire 
cesser l'excision. Sujet coup-de-poing traité avec mollesse. Terne (MLs) En version originale française, s.-t. f

** 13 ans 1h13

Homicide à Hollywood Comédie policière Ron Shelton
Harrison Ford
Josh Hartnett

Un vieux flic préoccupé par ses affaires immobilières et une recrue qui rêve d'être acteur enquêtent sur un crime 
dans le milieu du hip-hop Un tandem de flics ratés dans un film qui ne trouve pas le ton juste N'importe quoi. (GC)

** Général 1h51

Hulk Drame fantastique Ang Lee
Eric Bana
Jennifer Connelly

Le scientifique Bruce Banner découvre que ses excès de colère ont pour effet de le transformer en géant vert 
Exposition malhabile des origines du sombre super héros Un Hulk plus risible que terrifiant (GC)

** Général 2h25

Invasions barbares 
(Les)

Comédie dramatique Denys Arcand
Rémy Girard 
Stéphane Rousseau

Son père mourant, un jeune millionnaire réunit à son chevet ses amis de toujours. Le plus émouvant des films 
d'Arcand. Une mosaïque touffue qui fait rire et réfléchir. (GC)

**** 13 ans 1h56

Légende des baleines 
(La)

Drame Niki Caro
Keisha C.-Hughes 
Rawiri Paratene

En Nouvelle-Zélande, une jeune autochtone tente de prouver à son grand-père qu elle est apte à lui succéder comme 
chef de son peuple Un conte sensible et intelligent sur la survie des cultures ancestrales La surpnse de l'été (GC) ***1/2 Général 1h41

Mambo Italiano Comédie Émile Gaudreault Ginette Reno
Paul Sorvino

Un jeune homosexuel de la Petite Italie décide de sortir du placard Comédie amusante et bien rythmée, mais 
souvent caricaturale Performance intense de Ginette Reno. (RB) **1/2 Général 1h30

Matrice rechargée (La) Science-fiction Larry et Andrew 
Wachowski

Keanu Reeves 
Carrie-Anne Moss

Neo poursuit sa quête dans la Matrice, alors que les robots qui contrôlent le monde s'apprêtent a détruire Zion
Suite complexe du premier épisode Scènes de combats nombreuses et époustouflantes; musique haletante (ML) ***1/2 13 ans 2h29

Rapides et dangereux 2 Drame policier John Singleton Paul Walker
Tyrese

Un agent double utilise ses talents derrière le volant pour tenter d'épingler un traficant de drogue De l'action 
au plancher pour amateurs de «chars» et de pitounes (GC)

** 13 ans ih47

Razmoket à l'état 
sauvage(Les)

Film d'animation John Eng
Norton Virgien — Les Razmoket et les Thornberry. vedettes du dessin animé télévisé, font naufrage au grand écran Scénario 

dilué Banal et impersonnel. (RB) *1/2 Général 1h20

Royal bonbon Drame onirique Charles Najman
Dominic Batraville 
Verlus Derlorme

En Haïti, un vagabond se prend pour le roi Christophe, qui régna sur une partie de IDe au XIX’ siècle Allégorie 
laborieuse sur les malheurs du peuple haïtien Une fantaisie qui ne captive pas En v. o. créole, s.-t. f. (RT)

★ Général 1h25

Sinbad: La légende 
des sept mers

Film d'animation Dm Johnson
Patrick Gilmore — Sinbad et les membres de son équipage se lancent à la recherche du Livre de la Paix, volé par une puissante 

déesse Scènes d'animation saisissantes Natures sensibles s'abstenir. (RB)
*** Général 1h26

Taxi 3 Comédie Gérard Krawczyk
Frédéric Diefenthal 
Sarny Naceri

Un policier maladroit fait appel à son ami chauffeur de taxi pour l'aider i stopper un groupe de bandits 
déguisés en pères Noël Troisième film de la série sans nouveauté Gags sans subtilité (ML) *1/2 Général 1h28

Terminator 3: La guerre 
des machines

Film d’action Jonathan Mostow
A Schwarzennegger 
Nick Stahl

Le Terminator revient du futur pour défendre son chef contre une machine à tuer encore plus perfectionnée
Très bon dans son genre mais les effets spéciaux étaient plus impressionnants dans le dernier chapitre (MC)

***1/2 13 ans 1h49

Trouver Memo Film d'animation Andrew Stanton — Un poisson-clown surprotecteur part à la recherche de son fils Nemo, fait prisonnier dans un aquarium Les 
créateurs d'Histoire de jouets livrent un autre joyau d'animation par ordinateur. (GC) ***1/2 Général 1h40

Un air de famille Comédie dramatique Cédric Klapisch
Jean-Pierre Bach 
Agnès Jaoui

Dans le bistrot de l'aîné, ou elle se réunit chaque semaine une famille passe aux règlements de comptes
D'après la pièce de Jaoui et Bacn. Dialogues vifs Un miroir tendre et cruel (NP)

**** Général 1h49

Un boulot i l'italienne Drame d'action F. Gary Gray
Mark Wahlberg 
Charlize Theron

Des cambrioleurs tentent de récupérer les lingots d'or que leur a subtilisés un ex-coépiquiper Libre remake
Plus de cascades moins de génie Jeu terne Ennuyant. (GC)

** Général 1h48

Virtuose (Le) Drame Chen Kaige
Tang Yun
Liu Peiqi

Un paysan chinois se rend à Pékin afin de trouver un maître pour son fils de 13 ans un virtuose du violon
Ode à la musique toliment réalisée sans grande profondeur (GC)

*** Général 1h57
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NICOLE GARCIA

Le mystère 
Romand

GILLIS CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Sur les formulaires, à côté de « profession », 
il arrive encore à Nicole Garcia d'hésiter 

un peu. « C'est selon mon humeur », 
dit l'actrice, de plus en plus réalisatrice, 

aussi scénariste.

uand je veux faire plai­
sir aux douaniers, 
j’écris actrice», men­

tionne celle qui a tourné pour Restais 
(Mon oncle d'Amérique), Lelouch 
(Les Uns et tes Autres), Deville (Péril 
en la demeure) et Miller (Petty Fis­
her et autres histoires). «Sinon... 
metteur en scène... ou cinéaste... »

Les derniers mots sont hésitants, 
prononcés presque du bout des lèvres. 
Comme si Nicole Garcia, à 57 ans, avec 
quatre longs métrages à son crédit, ne 
se sentait pas tout à fait intégrée à la 
grande famille des metteurs en scène.

«C’est probablement le fait devenir 
d’ailleurs. .Je dis “actrice” en toute lé­
gitimité, dit cette ex “premier prix du 
Conservatoire de Paris”, mais cinéas­
te, on se demande toujours un peu... » 

Vrai qu’elle fait un peu cavalier seul, 
Nicole Garcia, avec sa petite famille de 
collaborateurs fidèles (le producteur 
Alain Sarde, le scénariste .Jacques 
Fiesehi). Vrai aussi qu’au moment où 
l’actrice est passée à la réalisation 
pour Un week-end sur deux, en 1989, 
les « transfuges » n’étaient pas légion 
comme aujourd’hui.

Pourtant. Nicole Garcia est aujour­
d'hui reconnue dans le milieu davan­
tage que pour ses talents d’interprète. 
Elle fut finaliste aux Césars pour sa 
réalisation de Place Vendôme, son 
plus beau film. Et son dernier-né, 
L’Adversaire — en salles depuis hier 
—, a été sélectionné en compétition à 
Cannes l’an dernier. Qu’a-t-elle enco­
re à (se) prouver ?

Nicole Garcia est une femme qui dou­
te. En permanence. «.Je suis le doute», 
glisse-t-elle d’ailleurs en plein milieu 
de l’entretien qu’elle nous accorde de­
puis Paris. «Autant je suis actrice par 
vocation, autant la réalisation est ve­
nue en chemin. D’ailleurs, le cinéma est 
toujours arrivé dans ma vie par des 
voies détournées. »

Née en Algérie — qu’elle évoque avec 
émotion —, débarquée à Paris à l’âge 
de 15 ans, détentrice d’une licence en 
philosophie, Nicole Garcia a débuté au 
théâtre, sans penser au cinéma. «J’ai 
commencé à en faire parce que des ci­
néastes sont venus me voir au théâ­
tre. » En d’autres mots, le cinéma est 
venu la chercher, et non le contraire.

Avec la carrière qu’elle a connue de­
puis ses débuts dans les années 70 
avec Tavernier et Rivette, on la gron­
derait de se plaindre. Mais Nicole Gar­
cia avoue qu’elle « commençait parfois 
à (s)’ennuyer un peu » devant la camé­
ra, à jouer de cette image de femme 
forte, ardente, à l’aise dans les films 
cérébraux de Resnais comme les 
grands films populaires.

Elle a donc tâté de la réalisation une 
fois, avec un court métrage, 15 août. 
«Je pensais m’en tenir là», assure-t- 
elle. Quatre longs métrages ont suivi. 
Un cinquième est en chantier, sans 
qu’elle délaisse sa carrière d’actrice. 
« Je suis une cinéaste qui se souvient 
de temps en temps qu’elle est actrice », 
disait-elle récemment h Libération. 
l’as au point de jouer devant sa propre 
caméra. «Ça, non. »

Pour une femme qui doute, Nicole 
Garcia n’a pas peur du risque. À moins 
que ce soit la peur qui la nourrisse. 
Car elle l’avoue : elle a eu quelques 
peurs en se plongeant dans L’Adver­
saire, son plus récent film, qui a man­
gé deux ans de sa vie.

Peur d’affronter l’indomptable Jean- 
Claude Romand, l’homme dont elle dé­
crit, sous les dehors de la fiction, la 
chute. Peur d’affronter la violence de 
son crime, ce qu’elle n’avait jamais 
fait comme metteur en scène, i’eur 
surtout de ne pas savoir nouer les 
mailles de cette vie de mensonges.
L’Adversaire est la transposition de 

la tristement célèbre «affaire Ro­
mand ». En janvier 1993, cet anonyme
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Daniel Auteui! et Xicole Garcia lors de ta présentation du film à Cannes en 2002.

(Vest Daniel Auteuil 
qui personnifie 
Vénigmatique 

Jean-Claude Romand 
dans le film 

de Nicole Garcia

est sorti de l’ombre en liquidant sa 
femme, ses deux enfants, ainsi que ses 
parents, voyant que ce qu’il avait tou­
jours tenté de cacher était sur le point 
d’être découvert.

Romand a menti toute sa vie, faisant 
de celle-ci un immense mensonge, 
l’endant 18 ans, il est parvenu à faire 
croire à ses proches qu’il travaillait 
comme médecin à l’Organisation mon­
diale de la santé. Pendant 18 ans, il est 
parvenu à subvenir aux besoins de sa 
famille. Sauf qu’il n’était rien. Sans 
emploi, sans revenu, sans statut. Pour 
créer l’illusion, il fabriquait mensonge 
sur mensonge. Pour ramener des sous 
à la maison, il trompait ses proches les 
plus chers. Et personne n’a rien vu. Ja­
mais.

Nicole Garcia, comme tout le monde, 
avait suivi l’affaire dans les journaux. 
Sans penser à en tirer un film, à cause 
notamment de la monstruosité de Pac­
te final. C’est en lisant le récit qu’Em- 
manuel Carrère avait tiré de la vie de 
Romand qu’elle a vu « apparaître, en­
tre les lignes, ce personnage à la Bec­
kett, dans son isolement, sa solitude».

L'envie est alors née de raconter cet 
homme, qu’elle a rebaptisé Jean-Marc 
Eaure, et de le faire « hors de toute dia- 
gnostication, de tout jugement », insis- 
te-t-elle. L'idée était plutôt de « le suivre 
dans sa dérive », pas à pas, pour faire 
ressortir l'humanité du personnage, 
« là où on pense qu'il n’y en a pas ».

Au-delà du crime effroyable, Nicole 
Garcia a été émue par la souffrance 
profonde de cet homme, prisonnier de 
sa toile de mensonges, incapable 
d’avouer et d'affronter le jugement de 
ses proches. « 11 touche quelque chose 
en chacun de nous», dit-elle, que ce 
soit dans sa solitude, son enferme­
ment, sa volonté de ne pas décevoir les 
autres, l'engrenage fatal dans lequel il 
s’est embarqué. « L'adversaire, c’est

ça, souligne la réalisatrice. C’est 
l’ennemi qu’on sait avoir en soi. Cet 
homme a fait du mal aux autres, mais 
beaucoup à lui-même aussi. »

Pendant l'écriture, Nicole Garcia a 
eu un coup de panique en apprenant 
que Laurent Cantet préparait parallè­
lement son propre film d’après l’affai­
re Romand, L’Emploi du temps. Ils 
ont échangé, pour réaliser que leurs 
approches étaient fort différentes.

Avec les scénaristes — Jacques 
Fiesehi et son fils Frédéric Bélier-Gar­
cia —, Nicole Garcia a cherché à s’ap­
procher des faits, revisitant les lieux 
où Romand a vécu et a menti. La ci­
néaste assume néanmoins le côté fic­
tif de L’Adversaire. «Si on avait fait 
un documentaire, on n’aurait pas pu 
pénétrer de l'autre côté, aller derrière 
l’image que l’on connaît, montrer com­
me il pouvait être dans sa solitude, 
seul dans tous ces parkings, là où il n’y 
a pas de témoin. »

Comme le personnage était connu, 
Nicole Garcia a d’abord pensé à un ac­
teur inconnu pour l’interpréter. « Mais 
ça ne me satisfaisait pas. » Revendi­
quant pleinement la fiction, elle s’est 
plutôt tournée vers la figure embléma­
tique de l’homme blessé, écorché, se­
cret, solitaire, Daniel Auteuil, qui a 
amené au personnage beaucoup plus 
que toutes les indications que l’actri­
ce a pu lui donner. «Je me disais sou­
vent : Comment il fait ? Où il va cher­
cher ça ? » relate-t-elle.

Le résultat est un film sombre et gra­
ve. «Je recherchais quelque chose de 
la teneur à la fois de la série noire et 
de la tragédie antique. » D’où la com­
mande musicale à Angelo Badalamen- 
ti, le fabricant d'ambiance de David 
Lynch, qui a ajouté « lyrisme et verti­
ge» au ton Av L’Adversaire.

À Cannes l’an dernier, Nicole Gar­
cia voyait ce quatrième film un peu

en rupture avec les précédents. «Au­
jourd’hui, c’est drôle, mais je le vois 
plus en continuité. Il a une poésie 
sombre, que les autres avaient aus­
si. » La différence tient peut-être à 
l’issue offerte à ses personnages. «- 
Dans les premiers, j’étais portée à 
vouloir les sauver. » Alors qu’ici, la 
seule délivrance que trouve le per­
sonnage est dans le meurtre. La seu­
le façon de le sauver, aux yeux de la 
cinéaste, c’était de lui rendre malgré 
tout un peu de son humanité.

La tragédie ici est double. Une répli­
que du film dit même: «Il y a pire 
qu’être démasqué, c’est de ne pas 
l’être... » Effectivement, personne n’a 
vu qui était vraiment Romand. Pas mê­
me son épouse. Pendant 18 ans ! « Ça 
montre bien la fragilité de la concep­
tion qu’on a les uns des autres. Les 
gens, malheureusement, s’en tiennent 
souvent à des apparences. »

Nicole Garcia 
en six dates :

□ 1946 : Naissance le 22 avril à Oran, 
en Algérie.

□ 1967 : Premier prix du Conserva­
toire national d’art dramatique de 
l’aris.

□ 1974 : Débuts au cinéma dans Que 
la fête commence de Bertrand Tav­
ernier.

□ 1980: L’année de la consécration 
avec Mon Onde d’Amérique d’Alain 
Resnais, suivi par Les Uns et les 
autres de Claude Lelouch.

□ 1989: Réalisation A’Un week-end 
sur deux, qu’elle cosigne avec son 
fidèle scénariste Jacques Fiesehi et 
qui met en vedette Nathalie Baye.

□ 2002: En mai, elle accompagne 
L’Adversaire à Cannes, où il est 
présenté en compétition officielle.

« L'ADVERSAIRE »

L'incroyable mensonge
GILLIS CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Nicole Garcia n'a pas le monopole de l'intérêt 
sur l'affaire Romand. L'Emploi du temps de Lau­
rent Cantet s'inspirait déjà il y a deux ans de 
l'histoire de cet homme qui, pendant près de 
20 ans, a fait croire à tout le monde qu'il était 
médecin, alors qu'il ne travaillait pas.

Cantet n’avait toutefois pas abordé la grande tragé­
die de l’affaire. À savoir que le type, coincé dans ses 
mensonges et sur le point d’être découvert, avait 
préféré liquider tous ses proches — sa femme, ses enfants 

et ses parents — plutôt que d’affronter leur déception.
L’Adversaire, inspiré du récit qu’Emmanuel Carrère a ti­

ré de l’affaire, laisse toujours planer sur la supercherie 
l’ombre de son issue monstrueuse. Impossible de pactiser 
avec l’individu. Garcia ne cherche ni à l’expliquer, ni à l’ex­
cuser. Plutôt à démonter l’engrenage fatal, pour laisser per­
cer un peu de l’homme derrière le monstre.

De l’extérieur, la vie de Jean-Marc Fàure est tout ce qu’il y a 
de plus banal. .Appartement simple dans le Jura. Petite famille 
unie. .Amis fidèles. Après le petit déjeuner. Il va reconduire les 
mômes à l’école, avant de prendre la direction du boulot. Le 
problème, c’est qu’il ne figure sur aucun registre de l’Organi­
sation mondiale de la santé, où II prétend travailler.

Quand il ne glande pas dans les corridors, pour se montrer 
un peu, il tue le temps dans un stationnement public. Le 
congrès en Suède ? Il l’écoule dans une chambre d’hôtel 
d’aéroport. Seul, toujours seul, emmuré dans une vie illusoi­
re, dont il est seul à savoir la vérité, tout comme la vacuité. Tri­
ste mythomane, qui du fait de ne pas s’être pointé à l’examen

de la fac, s’est construit, mensonge sur mensonge, un sta­
tut. Le pire, c’est qu’il avait les connaissances pour ne pas 
avoir à tromper. Or. chaque pas qu’il fait dans la duperie l’en­
fonce un peu plus. Il dépouillera les comptes bancaires de 
ses riches beaux-parents, sous prétexte de les administrer. 
Il en viendra même à mentir sur des banalités (un vote à 
l’école) qui ne servent en rien son jeu dangereux.

Daniel Auteuil — ce n’est pas une surprise — est parfait 
à inventer cet être de néant, opaque, insaisissable, totale­
ment pris dans les mailles de son filet, qui fait de sa super­
cherie sa triste normalité. Nicole Garcia le regarde froide­
ment, crûment, en présenant son mystère, sans surdoser 
le drame. C’est sa solitude qui l’intéresse, sa souffrance, 
le terrible mur qu’il a érigé autour de sa vérité, que lui seul 
connaît, qu’il ne peut partager avec personne.

l-àure aurait-il voulu être démasqué plus tôt. avant qu’il ne 
soit trop tard ? Qui sait. Mais personne n’a rien vu. Pendant 
18 ans. Ce qui. dans un sens, est aussi terrible que le reste.
L’Adversaire est un film à la fois noir et froid, qui n’offre 

aucune prise au sentimentalisme. Un peu trop clinique peut- 
être. malgré la poésie de l’enveloppe sonore (Badalamenti. 
le compositeur de David Lynch), la triste beauté des images 
de Jean-Marc Fàbre, et la performance d’Auteuil.

On regarde cet homme tomber sans implication, simple­
ment subjugué — encore — par cette histoire incroyable, 
à laquelle, si ce n’était du fait qu’elle ait existé, il serait ef­
fectivement impossible à croire.

* * * L'ADVERSAIRE. Drame réalité par \lcole Garcia. Seen. Jacques 
Fiesehi, Frédéric Bélier-Garcia et A' Garcia d'après le rent d Emmanuel 
Carrère Phot Jean-Marc Fabre Mus Angelo Badalamenti Arec Daniel 
Auteuil l Jean-Marc Faure J. Geraldine Pailhas ( Christine). François Cluzel 
(Luc) et Emmanuelle Det'os (Marianne). France—Suisse—Espagne — 
tOOt lions th 09 Au Clap Emmanuelle Dévot
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Reese Witherspoon incarne Elle Woods, 
cette sympathique avocate 

à l'apparence innocente et matérialiste.

« BLONDE 
ET LÉGALE 2 »

L'insipide 
couleur 

de l'ennui
MARTIN CROTEAU

MCROTEAU@LESOLEIL.COM

C'est connu, peu importe le 
film, la suite n'est jamais tout 
à fait aussi bonne que l'origi­
nal. Mais dans certains cas, 
cette règle non écrite prend 
des proportions monstrueu­
ses. Blonde et légale 2: Rouge, 
blanche et blonde s'apparente à 
une coiffure ratée bien plus 
qu'à un divertissement. Une 
séquelle plutôt qu'une suite.

eux ans après le succès de la 
première partie, Reese Wi­
therspoon réincarne Elle 

Woods, cette sympathique avocate à 
l’apparence innocente et matérialis­
te. Maintenant, notre amie quitte la 
pratique légale pour se porter à la 
défense des animaux qui servent de 
cobayes aux fabriquants de cosméti­
ques. Une croisade qui la mène 
jusqu’au Congrès.

Dans sa quête pour nos amis velus, 
la diplômée en droit de Harvard est ai­
dée par une parlementaire aguerrie 
(Sally Field), un portier d’hôtel ayant 
une connaissance profonde du systè­
me parlementaire (Bob Newhart) et 
un sénateur ultra-conservateur qui 
possède un chien gai (Bruce McGill). 
Au passage, elle met aussi un peu de 
couleur et de bonne foi (enfin !) dans 
les institutions politiques, où jeux de 
coulisses et lobbyistes font la loi. Com­
me quoi aux États-Unis, les choses 
peuvent changer. Tout ce qu’il faut, 
c’est un cœur pur.

Si les personnages avaient été mis 
en scène plus intelligemment, le public 
aurait eu droit à une comédie digne de 
ce nom. Hélas ! Outre trois ou quatre 
passages cocasses, les créateurs ne se 
sont jamais aventurés hors de la re­
cette originale. L’héroïne, une blonde 
au grand cœur, maniérée comme une 
petite fille à papa, a un don pour se 
fourrer dans des situations embarras­
santes. Un humour facile et répétitif 
qui agace au bout de 10 minutes. Et 
avec l’aspect « tu peux y arriver si tu y 
crois » le scénario ressemble davan­
tage à une morale rose bonbon qu’à 
une histoire drôle.

On aurait sans doute pu rendre le 
film plus intelligent en traitant des ar­
guments pour et contre les droits des 
animaux, ou en exploitant les traits de 
caractère des personnages de soutien. 
Mais rien de tel. La recette d’origine a 
été subie à la lettre.

Après loui. blondes hare all the 
fun, disent les .Anglais. A trop faire ré­
fléchir l’auditoire, on pourrait sans 
doute lui donner des rides. Et ça. ce ne 
serait vraiment pas comique !

* 1/2 BLONDE ET LÉGALE 2: ROUGE, 
BLANC ET BLONDE (VF. DE LEGALLY 
BLONDE 2: RED, WHITE & BLONDE). 
RéaUtépar Charie* Herman-H urmfrld. Scenario 
deEivAhlrrt DennvtDrake et Katf KimdelL Photo: 
Elliot Davis. Mus : Rotfe Kent. Avec Reese Withers 
poon, Saltji Field. Repina King. Jennifer Cnolidge. 
Bruce McOUL Luke Wilson. Étals I nis. — iOOS. Oe-

« 28 JOURS PLUS TARD... »

La revanche de Boyle
GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Après un séjour amer avec l'idole DiCaprio à la Plage, 
soufflée par les millions (50) d'Hollywood, l'Anglais 
Danny Boyle revient aux sources avec 28 jours plus tard..., 
l'antiblockbuster de l'été, qui les surpasse tous. Une 
bien douce revanche.

anny Boyle, l’auteur doué de 
Petits Meurtres entre amis 
et Trainspotting, l’avoue 

ouvertement. Son film de zombies est 
une réaction directe « à la pression et 
aux compromis rencontrés sur La 
Plage ».

28 jours plus tard... se veut donc 
un « petit film entre amis », comme le 
titrait L'Express. Les amis, ce sont le 
scénariste .Alex Garland et le fidèle 
producteur Andrew Macdonald qui, 
avec le cinéaste, ont tourné le dos à 
la manufacture pour oser un pari 
créatif excitant.

« Petit film » ? Le budget dépasse à 
peine les 10 millions S, ce qui, selon les 
tables de calcul sur Sunset Boulevard, 
permettrait de se payer au plus la moi­
tié d’un DiCaprio. Et de fait, 28jours 
plus tard... ne mise sur aucune vedet­
te pour mousser la demande.

A la lourdeur de l’appareil conven­
tionnel, Boyle a de plus préféré la li­
berté du tournage numérique. Pas à la 
George Lucas. Mais à l’artisanal, d’où 
un look âpre, susceptible de rebuter 
l’habitué d’un cinéma papier glacé, 
mais qui sied parfaitement à l’ambian­
ce de ce film post-apocalyptique.

Question ambiance, la trame sonore 
— toujours relevée chez Boyle — sort 
des sentiers battus. Quel autre film es­
tival peut se targuer d’accompagner 
ses imagos (celles ici d’un Londres 
complètement désert) du post-rock de 
Godspeed You Black Emperor!, le 
groupe culte montréalais ? Un maria­
ge de raison.
28 jours plus tard... est bien un 

film post. d’«après». Après Holly­
wood. mais surtout après catas­
trophe. Ce qui, dans l’esprit de Boyle, 
revient sans doute au même. La cata­
strophe est posée d’emblée. Des acti­

vistes amoureux des bêtes investis­
sent un laboratoire britannique afin 
d’y délivrer les singes-cobayes. Er­
reur. Car les bêtes, nourries de vio­
lence télévisuelle, sont porteuses 
d’un «virus de la fureur», transmis­
sible par le sang et la salive, qui a 
pour effet de transformer en zombie 
ceux qui le contractent.

Vingt-huit jours plus tard, un homme 
sort du coma dans un hôpital londo­
nien. pour découvrir avec effroi que 
l’endroit est abandonné. En fait, c’est 
toute la ville, voire la planète, qui est 
déserte, balayée par le virus. Avec l’ai­
de de quelques rares sunivants — 
une jeune femme, un père de famille et 
son adolescente —, il tentera de survi­
vre aux zombies qui se terrent dans 
l’ombre, dans une virée chaotique à 
rebondissements multiples.

Boyle a déjà versé dans la comédie 
macabre (Petits Meurtres entre 
amis), mais c’est de front qu’il aborde 
ici le genre de l’horreur, renouvelant 
les paramètres posés jadis par Geor­
ge Romero dans sa série de films zom­
bie (La Nuit des morts-vivants). Par 
simple plaisir ludique ? Pas du tout. 
Aucune velléité parodique dans 
28jours plus tard... Plutôt, un grand 
film inquiet, offrant le spectacle bien 
sombre d’un monde où se pose la 
question de la survie de l’espèce, où il 
faut tuer les « infectés » pour vivre, où 
l’ami d’aujourd’hui peut devenir l’en­
nemi de demain. Et si l’homme était le 
pire ennemi de l’homme ?

Film d’anticipation, qui plante le dé­
cor d’un futur pas nécessairement 
lointain, 28 jours plus tard... n’est 
pas qu’un film stressant, captivant, à 
l’occasion effrayant. C’est aussi une 
réflexion sur la violence, l’intolérance, 
l’individualisme, la logique militaire,
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Un film au look âpre qui sied parfaitement à l'ambiance post-apocalyptique.

la paranoïa de nos sociétés enragées. 
Les envolées lyriques eôtoient les epi­
sodesyo/r sanglants. Mais le brio du 
film est de maintenir l’équilibre entre 
sa science-fiction d’épouvante et sa fa­
ble humaniste. Faire peur tout en fai­
sant réfléchir ? Pari gagné dans ce 
film-ovni, qui ne trébuche vraiment 
qu’à la fin. dans son happy end facile. 
Or, même si l’issue déçoit, le voyage, 
notamment l'hallucinante déambula­

tion dans un Londres dévasté, vaut 
nettement le coup.

***♦:>* .loi US PLUS TAHD... (VF. DE 
2H DAYS LATKH...) Drame d'horreur de Dan­
ny Boyle. Seen Ale.r Garland Phot Anthony 
Dod Mantle Mus John Murphy, .-tire Cilliam 
Murphy (Jim ). Saonne Hams tSelena). Brendan 
Gleeson ( Frank ), Megan Burns ( Hannah ) el Chris 
topher Eceteston ( Major Henry West). Royaume 
t in 1001 Item I h tS Aiu <hleon Heaaport. 
Start'ite et (Mean Sainte Foy (tw o. )
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« CAVALE »

n
Un évadé dans la nuit

GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Après la comédie vaudeville Un couple épatant, la trilogie de 
Lucas Belvaux emprunte des voies plus sombres avec Cavale, 
un thriller politique haletant, qui rappelle que Belvaux est 
aussi un formidable acteur.

Lucan Behaux dan* le deuxieme film de *a trilogie, « Cavale».

SELECTION OFFICIELLE 
Festival de Cannes 2002

« Un film fort, oppressant et implacable. 
Des images puissantes et évocatrices. 

Auteuil est impressionnant!» 
STUDIO

« Daniel Auteuil est époustouflant!
L'Adversaire est une œuvre 

très troublante et remarquable!» 
FIGARO MAGAZINE

« Un film impressionnant de maîtrise ! »
LE POINT

«On aime la perfection glaciale 
de la réalisatrice Nicole Garcia. 

Daniel Auteuil est remarquable!»
LE PARISIEN

* Film de clôture Quinzaine des réalisateurs-Cannes 2003
Félicitations à Jean-François Pouliot et Roger Frappier. Luc Vandal

«LA COMÉDIE DE L'ÉTÉ!
Une comédie ingénieuse, intelligente, avec de 

beaux personnages, à la mécanique impeccable ! 
Que demander de mieux ? »

Le Soleil

« Une comédie tonique, intelligente, vibrante 
et universelle, susceptible de trouver son public 

dans les salles du monde entier.»
Martin Bilodeau, Le Devoir

« Bien filmé, bien raconté, bien joué... c'est fin, drôle 
et bigrement d'actualité ! Un film hilarant et intelligent 

qui nous laisse dans un état jubilatoire comparable 
à celui d'un Amélie Poulain. Garrochez-vous ! »

Marie Plourde, Le Journal de Montréal

« Une comédie drôle, intelligente, sensible, 
magnifiquement servie par une solide distribution ! »

Jocelyne Depatie, Radio-Canada.ca

« La Grande Séduction est une brillante comédie, 
intelligemment écrite, à la fois drôle et attendrissante ! »

Élie Castiel, Séquences

Daniel Auteuil

Ladversaire
un film de Nicole Garcia

Ce film est inspiré 
d’une histoire vraie
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17 ans après, le déclin de l'empire américain continue
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"Touchant" "À voir, "Puissant"
à revoir1Le Soleil

★ ★★★★ Le Journal de Montréal

"Oeuvre magistrale11
Showblee.net

Le Journal de (Juébec

★ ★★★★ 
"Chef-d'œuvre"

La Presse
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Vous n’avez pas vu le premier ? I^as 
grave. Chaque film de la trilogie Bel­
vaux se tient en lui-même et n'a pas be­
soin des autres pour exister.

Vous avez vu le premier ? .Mors vous 
ne serez pas en terrain inconnu. Un lieu 
d’abord, Grenoble. Des personnages 
aussi, les mêmes, sauf que les princi­
paux du précédent deviennent les se­
condaires de eelui-ei, les projecteurs se 
déplaçant sur les crimes dont on entre­
voit l’ombre dans Un couple épatant.

Projecteurs, le mot n’est pas appro­
prié. Car Cavale est un film de nuit, 
d’obscurité, de planques, de sous-ter­
rains. Belvaux emprunte ici à l’esthéti­
que du film noir français des années 70. 
pour raconter une autre partie de ca­
che-cache. Non entre un époux et sa 
femme. Mais entre un évadé de prison, 
ses anciens amis et ses poursuivants.

Le cinéaste belge incarne lui-même 
Bruno Le Roux, révolutionnaire prolé­
tarien qui s’évade de prison après 
loans de réclusion avec une seule 
idée : reprendre la lutte armée pour la 
justice sociale. Mais le monde avec le­
quel U reprend contact a bien changé. 
Les complices d’antan n’ont plus la tê­
te aux bombes. L’un pactise désormais 
pour son profit avec les flics, alors que 
la copine d’époque (Catherine Frot), 
aujourd’hui mère de famille, a depuis 
longtemps baissé les bras.

«Le monde a changé pendant que 
t’étais en tôle, lui dit-elle. Un jour, on a 
eu raison peut-être, mais maintenant, 
c’est fini.» Réplique de l'activis­
te: «Rien n’a changé, rien. C’est tou­
jours les mêmes qui exploitent, les mê­
mes qui trinquent. Le monde n’a pas 
changé, c'est toi qui a changé. »

Et voilà Le Roux qui redégoupille les 
bombes, semant les cadavres, seul au 
front. Cavale, au fond, place un person­
nage d'époque dans un décor 
d'aujourd’hui, pour mesurer le fossé 
qui les sépare.

Dans le trio, ce film de genre est peut- 
être le plus distinct. Pris isolément, on 
dira un bon polar noir comme il ne s’en 
fait plus, au ton sec, au rythme vif. Un 
film d'atmosphère, rehaussé par des 
acteurs formidables, la photo contras­
tée de Pierre Milon et la contrebasse in­
quiète de Riccardo Del Fra.

Pour ceux qui auront vu Un couple 
épatant. Cavale permet en prime de 
goûter au vertige de ce projet de trilogie 
hors du commun, où chaque film s'em­
boîte dans l’autre, éclaire ce que l’autre 
ne dit pas. À suivre le 18 juillet avec 
Après la vie. Le meilleur pour la fin.

★ ★★ CAVALE. Thriller noir réalise et écrit par 
Lucas Belvaux. Phot. : Pierre Milan. Mus : Riccar­
do Del Fra. Avec Lucas Belvaux (Bruno Le Roux), 
Catherine Froi(Jeanne), Dominique Blanc (Ag 
nés) et Gilbert Melki (Pascal Manise). France— 
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Le réalisateur Laurent Bouhnik et Michel Serreault lors du tournage de «ij Heures de la rie d 'une femme •

m

LAURENT BOUHNIK

L'éternelle invention
GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

PARIS — De Laurent Bouhnik, on connaît très peu. Un film 
surtout, Zonzon, une charge dure contre le milieu carcéral. 
Avec ce seul repère, il est impossible de deviner que le même 
cinéaste est derrière 24 Heures de la vied’une femme.

our moi. la liberté, c’est 
de ne jamais faire ce 
qu’on attend de vous », 

glisse justement le réalisateur, assis 
au bout de son fauteuil, dans un chic 
hôtel parisien, dont on devine qu’il 
n’en est pas un assidu.

Gueule de rocker, allure un peu re­
belle, volubile, Laurent Bouhnik aime 
brouiller les cartes, ne pas se figer. 
Son premier film, Select Hotel, décri­
vait le port d’attache d’une prostituée 
camée. 1999Madeleine racontait une 
jeune femme à la recherche d’un hom­
me. 24 Heures de la vie d’une femme 
est un film sur la passion amoureuse, 
qui traverse un siècle. « Et le prochain 
sera une comédie, alors... »

Alors... qui est vraiment Laurent 
Bouhnik ? Venu à la création par le gra­
phisme, il fut bédéiste autodidacte. Ac­
teur à ses heures, il a par contre appris 
pendant un an et demi. La mise en scè­
ne ? À l’instinct. « Je suis tombé dedans. 
Flaire du cinéma, c’est facile. Faire un 
film, moins. Pour moi, la réalisation, 
c’est un plaisir intense. Je commence à 
respirer au premier jour de tournage, 
quand je suis sur le plateau. »

Il invente des histoires depuis qu’il a 
sept ans. Le premier choc du cinéma est 
survenu à 12 ans. À la télé, on passait 
Othello d’Orson Welles. «Je l’ai à ge­
noux. J’étais tellement fasciné par ce

que je voyais que je me suis installé de­
vant la télé, à genoux, et j’ai regardé. »

Une révélation divine ? Né d’un père 
juif et d’une mère d’obédience catholi­
que, Bouhnik parle de ses personnages 
comme des figures christiques. Et enco­
re du langage des mains dans son film, 
qui se réunissent à des moments précis, 
comme dans une prière.

Étonnant cinéaste, pour qui faire un 
film d’amour tient de l’acte politique. 
«Choisir de parler de la passion au­
jourd’hui, c’est résister au pessimis­
me et au cynisme ambiants», dit-il. 
Une façon d’être rebelle, quoi. Exacte­
ment comme le faisait Stefan Zweig 
lorsque, dan» les années 30, il a écrit 
le roman dont 24 Heures... s’inspire.

Cette matière, Bouhnik et son scé­
nariste ont choisi de l’actualiser, ra­
joutant une couche contemporaine, 
qui répond aux deux autres. « Zweig, 
c’est toujours des histoires à tiroirs, 
on n’a fait qu’en rajouter un, qui per­
met d’amener l’histoire jusqu'à au­
jourd’hui.» Ce qui importait au ci­
néaste. « En Europe, nous avons des 
problèmes d’enseignement de l’his­
toire, de transmission avec la jeunes­
se. Pour moi, c’était important com­
me cinéaste de rendre contemporai­
ne la culture. Je ne voulais pas faire 
un film poussiéreux, qu’on ne verrait 
que dans les cinémathèques. »

24 Heures... mêle trois époques : les 
années 10, les années 30 (« deux perio- ! 
des d’avant-guerre où les certitudes ne 
laissaient pas deviner ce qui allait sui­
vre»), et les années présentes. «C'est 
un siècle de passion, à travers trois fois 
24 heures. » Un régal pour la direction 
artistique, avec ses trois époques a re­
créer. Comme le travail avec le compo­
siteur Michael Nyman (Peter Greena­
way). « Je lui ai demandé d’être, par la 
musique, le narrateur. »

Pour Bouhnik. Zweig est un auteur 
vivant parce qu’il parle de « l’impalpa­
ble ». « Et c’est ce qui traverse les épo­
ques, alors que le concert — les dé­
cors, les objets, les vêtements — chan­
gent constamment. »

Saisir l’impalpable, voila peut-être ce 
qui lie tous les films de Bouhnik. S'il y a 
un style, une obsession qui les traverse, 
ce pourrait être « s’approcher de l’âme 
humaine», dit-il. «Si ma caméra pou­
vait aller derrière la peau, je le ferais. .Je 
filme tout. Un bout d’oreille, un doigt, le 
nez, le cou. IVur moi, un visage, c’est un 
paysage, et le corps, c’est le monde. » 

Dans 24 Heures..., sa caméra a de 
beaux paysages à voler. Serrault, le 
pilier, le roc. Et .Agnès Jaoui, en costu­
mes, surprenante dans la peau d’une 
femme sans reproche qui, en tentant de 
sauver un joueur impénitent, s’ouvre, 
malgré sa réserve, à la passion. «Jaoui, 
c’est ce que j’appelle une comédienne.
11 y a pour moi les acteurs, et les comé­
diens. L’acteur, il joue ce qu’il est, c'est 
toujours un peu le même rôle, alors que 
le comédien, il est capable de se trans­
former sans cesse. Comme Jaoui.» 
Comme Bouhnik. « Pour moi, chacun de 
mes films est mon premier film. »

LE SOLEIL était l'invité à Paris de TVA Films

« 24 HEURES DE LA VIE 
D'UNE FEMME »

La valse 
des passions

GUILLAUME B O U R G A U LT-C Ô T É
GBCOTE@LESOLEIL.COM

Soyons reconnaissant à Laurent Bouhnik et à 
son scénariste Gilles Taurand d'avoir évité le 
grand écueil que pose souvent l'adaptation 
cinématographique d'une œuvre littéraire : 
vouloir à tout prix coller au texte sans pren­
dre de liberté, sans transgression de structure 
ou sinvention de personnages.

D
e liberté, eux en ont pris une grande face au livre 
de Stefan Zweig (publié en 1934) en ajoutant car­
rément une troisième dimension à une histoire qui 
se déroulait déjà sur deux époques. Un réel travail d’adap­

tation et d’appropriation du texte pour le mettre à la main 
du réalisateur Bouhnik. Sauf erreur, c’est la cinquième fois 
que 24 Heures de la vie d'une femme est porté à l’écran, 
mais assurément la première sous cette forme.

Tout se déroule en trois temps, une valse entre les époques. 
Trois femmes, trois passions. Première période autour de 
1910. Marie Collins-Brown (.Agnès Jaoui). aristocrate toute 
en convention, est veuve et toujours accrochée au souvenir 
de son mari. Du moins jusqu'à un séjour dans un hôtel de 
Nice, au bord de la promenade des Anglais. Rencontre avec 
un joueur très compulsif aux mains craquantes (.Anton, joué 
par Nikolaj Coster-Waldau). Elle veut le sauver (ainsi qu'elle- 
même), l'aider, elle en tombe follement amoureuse le temps 
d’une nuit d’amour (très belle scène en pudeur). Et puis c’est 
tout. Vingt-quatre heures pile poil, «les plus intenses de sa 
vie», une passion à sens unique et sans lendemain 

Environ 25 ans plus tard, toujours dans le même hôtel. 
Marie est témoin d’une histoire semblable. Deuxième 
période. La mère du jeune Louis, famille respectable et 
tout, tombe dans les bras d'un courtisan de passage, c’est 
le scandale. Mais pour Marie, c’est surtout une histoire de 
passion. .Afin que Louis comprenne le geste de sa mère et 
le mette en perspective. Marie lui confie son secret.

I,es années passent. Un jour d’aujourd'hui. Louis, désabusé 
vieilli en Michel Serreault. raconte ces deux histoires (encore 
à l’hôtel de Nice), à une jeune paumée de 19 ans qui vit avec 
un mec dans la peau sans trop savoir pourquoi. C’est cette

Agnès Jaoui

iV

cinéphiles? Oui et non. L’idée de faire le pont avec notre 
époque (les temps changent, pas les passions) est intéres­
sante, mais elle apporte peu d’eau au moulin. Plus souvent 
qu’autrement. ce jeu de miroir temporel et d'enchevêtrement 
des histoires alourdit le schéma narratif et encombre la 
structure générale. Le va et vient constant entre les époques, 
en genre de festival du flash back surutilisé, donne à la valse 
un rythme inutilement complexe. Résultat : un manque de 
temps pour approfondir les choses et saisir un peu l’essence 
de ces «passions » (sauf pour celle de Marie). Ce qui laisse en 
bouche l’impression d'historiettes qui n’excèdent pas beau­
coup l'anecdotique et ne touche en rien à l'universalité.

Il y a quand même de belles choses dans ces 24 Heures de 
la vie d’une femme. À commencer par la performance 
d'Agnès Jaoui (Le goût des autres), superbe dans ce rôle 
d'époque. Elle est sobre et juste, tout autant dans la peau 
de la femme amante que 25 ans plus tard. Michel Serreault 
(qui joue Serreault. quoi d'autre) et Nikolaj Coster Waldau 
font aussi très bien, comme la jeune Bérénice Bejo. Notons 
également le travail esthétique : chaque époque a ses 
couleurs, sa lumière et son rythme que transpose en 
musique Micheal Nyman (La leçon de piano).

Bouhnik avait habitué les spectateurs à des œuvres plus 
destructives avec Zomo ou Sélect Hôtel. Son passage à un 
cinéma sensible et en retenue fait voir des qualités cer­
taines. Ne manquait ici qu'un scénario plus accommodant 
et peut-être la volonté de ne pas tout faire en même temps.

* * * 24 HEURES DE LA VIE D’UNE FEMME Drame réalisé par
Laurent Bouhnik Scénario Gilles Taurand et Laurent Bouhnik d'avrès
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Une presentation
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lien effort* monumentaux sont déployé* pour mettre en valeur le * sex-appeal» du trio de juaticieres.

1

Devenez ;7"......... \

touriste
dans votre ville avec

Â tous les samedis, 
du 21 juin au 31 juillet, 
redécouvrez votre 

ville, Québec !

C'est un rendez-vous!

u i U e t

Samedi 5 juillet
En visite dans un petit hôtel du Vieux-Québec

Simon Boivin

Samedi 12 juillet____________________________
Circuit touristique : docteurs et guérisseurs 
Jean-François Tardif

Samedi 19 juillet
Touristes sur le fleuve à Québec 

Normand Provencher

Samedi 26 juillet___________
Circuit touristique : luxure et ivrognerie 
Simon Boivin

août
26

Samedi 2 août _
Les petits musées 
Michèle LaFerrière

Samedi 9 août
Les boutiques de touristes 
Simon Boivin

Samedi 16 août _
Circuit touristique : crimes et châtiments

Claudette Samson

Samedi 23 août_____________
Circuit touristique : trésors et superstitions 
Jean-François Tardif

* He manquez ^ 
pas de découvrit

e « Top Ten » des
circuits découvertes

de ta ville de

Samedi 28 juin 
Samedi 5 juillet 
Samedi 12 juillet

Samedi 19 juillet 
Samedi 26 juillet

Samedi 2 août

Samedi 9 août 
Samedi 16 août 
Samedi 23 août

les 10 plus belles plages publiques
les 10 plus belles places publiques
les 10 plus beaux sites
d'observation des oiseaux
les 10 plus beaux points de vue
les 10 plus belles fresques ou
oeuvres d'art extérieures
les 10 plus belles chutes ou
portions de rivières
les 10 plus beaux arbres de la région
les 10 plus belles églises
les 10 plus belles rues commerciales

■T

«CHARLIE ET SES DROLES 
DE DAMES SE DÉCHAÎNE NT u

Pitounes 
et pétarades

MARTIN CROTEAU MCROTEAU@LESOLEIL.COM

Si le contenant est beau, faut-il vraiment y chercher du con­
tenu ? Le nouveau bébé du réalisateur McG, Charlie et ses drô­
les de dames se déchaînent, est superficiel, cliché et prévisible. 
Reste que ceux qui cherchent de l'action et des pitounes de­
vraient aisément v trouver leur bonheur.

Dans cette seconde adaptation 
au ffrand écran de la série té­
lévisée des années 1970, Nata­
lie (Cameron Diaz), Dylan (Drew Bar­

rymore) et .Alex (Lucy Liu) se frottent 
à l’ange défroqué Madison ( Demi Moo­
re, de retour au grand écran après 
trois années d’absence). L’enjeu de 
cette confrontation épique? Deux an­
neaux qui contiennent des renseigne­
ments sur des bénéficiaires du pro­
gramme de protection des témoins, 
volés par Madison pour le compte 
d’organisations mafieuses. Les anges 
sont aussi flanqués d’un nouveau Bos­
ley (Bernie Mac, qui remplace Bill 
Murray). Mais l’intérêt ne réside pas 
vraiment dans l’histoire...

La recette est dispendieuse à pro­
duire — le budget du film dépasse les 
100 millions $ — mais simple à concoc­
ter. Jolies filles, explosions, karaté, 
effets spéciaux: tout ce qu’il faut pour 
endormir le cerveau ! Les costumes, 
les sports extrêmes et les plans de 
mise en valeur du corps féminin se 
succèdent à un rythme effréné. Même 
si l’enchaînement tape-à-l’œil est fort 
réussi, il n’arrive pas à cacher la min­
ceur du scénario.

Le lien entre les séquences est par­
fois inexistant et des personnages 
entrent et sortent du portrait sans 
qu’on saisisse réellement leur rôle. 
C’est le cas de «paquet d’os» (joué 
par Crispin Glover), le grand mé­
chant du premier film, qui brandit 
cette fois son épée pour appuyer les 
« bons ». D’où revient-il ? Pourquoi 
est-il là ? Par quel miracle est-il de­
venu gentil ? Ce n’est certainement 
pas le film qui le révélera ! '

Quant aux drôles de dames, elles 
s’aventurent sans complexe dans des 
péripéties aussi loufoques que colo­
rées, sans jamais verser une goutte de 
sang sur leur maquillage. Elles s'assu­
rent aussi de bien chorégraphier leurs 
mouvements au passage. Il semble 
qu’à vouloir montrer que les femmes 
peuvent s’affirmer comme héroïnes 
tout en demeurant des meneuses de 
claque, on renforce grossièrement les 
stéréotypes. Rien de très édifiant pour 
les y tri power.

Malgré tout, il faut reconnaître que 
le réalisateur McG, un spécialiste du 
clip et de la publicité, sait comment s’y 
prendre pour attirer l’attention. Les 
scènes de combats sont divertissan­
tes, grâce à des emprunts à \&Matri­
ce et aux films asiatiques. Danses 
aguichantes, scènes de karaté et vête­
ments légers, le moins qu’on puisse 
dire, c’est que des efforts monumen­
taux sont déployés pour mettre en va­
leur le sex-appeal du trio de justiciè- 
res. En somme, c’est ce qui compte 
vraiment pour ce genre de film, non ?

* * CHARLIE ET SES DRÔLES DE DA­
MES SE DÉCHAÎNENT (V.F. CHARLIE’S 
ANGELS: FULL THROTTLE). Comédie 
d’action de McG. Scénario de John August, Cor- 
mac Wihherley, Marianne Wibberley. Images: Rus 
sel Carpenter. Musique: Edward Shearmur. Avec 
Cameron Diax (Natalie Cook), Drew Barrymore 
(Dylan Sanders), Lucy Liu (AlexMunday), Bernie 
Mac (Jimmy Bosley ). Demi Moore (Madison Lee). 
États-Unis. — 2003, Général. V.O.A. au Cinéplej 
Gdéon Sainte-Foy VF. au Cinéplej Odéon de Beau 
port, Cinéplej Odéon Place Charest, Des Chutes, 
Galeries de la Capitale, Lido, Starcité, Alouette, Ci- 
né-parc Saint-Nicolas.
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Le producteur a retiré toute référence à la culture arabe ou à l'islam 
dans ce noureau chapitre des at'entures de Sinbad.

« SINBAD : LA LÉGENDE 
DES SEPT MERS»

/

Epopée hollywoodienne
RICHARD BOISVERT

RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Il a beau s'agir d'un film d'animation, la vio­
lence de certaines scènes risque de troubler les 
trop jeunes ou trop sensibles spectateurs. 
Natures impressionnables s'abstenir.

Ecrit par John Logan (Gladia­
tor), ce nouvel épisode des 
aventures de Sinbad s’inspire 
aussi bien de l’épopée grecque an­

tique que de l’aventure romanesque 
moderne. D’une certaine façon, le film 
suit les traces des.l////c et une nuits, 
recueil anonyme qui puisait très allè­
grement aux sources des traditions 
grecque, égyptienne, indienne ou mé- 
sopotamienne.

L’auteur avoue également s’être in­
spiré du travail de Ray Harryhausen 
(Le Septième Voyage de Sinbad, Les 
Soucoupes volantes attaquent, Jason 
et les Argonautes), un genre en vogue 
au cours deé années 1950 et 1960.

Dans cet énième chapitre, Sinbad se 
lance à la recherche du Livre de la 
paix volé par Eris, puissante déesse 
du chaos. S’il échoue, son ami Proteus 
mourra. Marina, la fiancée de ce 
dernier, s’embarque sur le navire de 
Sinbad, question de s’assurer du suc­
cès de la mission.

Dynamique, talentueuse, articulée, 
mature, droite et décidée, cette Mari­
na a toutes les qualités. En un sens, 
elle personnifie Schéhérazade qui, 
par sa douceur, son talent et sa grande 
culture, avait réussi à gagner la confi­
ance de son cruel époux, lui racontant 
des histoires, nuit après nuit, jusqu’à 
ce qu’elle obtienne la vie sauve. Sin­
bad, on s’en doute, ne sera pas insen­
sible à son charme.

On est quand même assez loin A'Ali 
Baba.d'Aladin ou même de Sinbad le 
marin, les plus célèbres des contes 
des Mille et une nuits. On est loin 
aussi du Tigre et de l’Euphrate. Le 
port d’attache de Sinbad sera Syra­
cuse, au centre de la Méditerranée. 
Avec un brin d’hypocrisie, Dream­

works, le producteur, justifie ce choix 
par le souci de ne refléter aucune cul­
ture en particulier. Ce faisant, il avoue 
indirectement avoir retiré au récit 
toute référence directe à la culture 
arabe ou à l’islam.

La culture américaine, elle, y est 
cependant bien présente. Situations 
humoristiques, réparties acerbes et 
autres procédés comiques pas toujours 
à propos parsèment un exposé morali­
sant et dualiste où les bons triomphent 
des méchants. Sa plus grande épreuve, 
Sinbad l’affrontera dans un combat le 
mettant aux prises avec sa propre 
nature. Victorieux, il ne le sera qu’en 
repoussant ses propres limites.

Visuellement, on a droit à tout un 
spectacle. Les procédés d’animation, 
bien que de facture traditionnelle, font 
surgir un univers fantastique peuplé de 
dangereuses créatures mythologiques. 
Avec l’attaque terrifiante du poulpe 
géant, le film montre d’ailleurs très tôt 
ses couleurs. La mer de sable, avec ses 
vagues et ses ondulations, est aussi 
d’un saisissant effet. Les sirènes, dont 
le corps acquiert une curieuse texture 
aquatique, forment un ballet des plus 
étonnants. Une animation hachurée, 
qui semble fonctionner par trans­
parences superposées, rend par contre 
les combats assez énervants et diffi­
ciles à suivre.

*★* SINBAD : LA LÉGENDE DES SEPT 
MERS (V.F. DE SINBAD: LEGEND OF 
THE SEVEN SEAS). Film d'animation réal­
isé par Tim Johnson et Patrick Gilmore. Scén. :
John Logan. Montage: Tom Finan. Mus.: Harry 
Qregson-WiUiams. États-Unis—POOS. I h £6. 
Général. Aur Odéon Beauport, Charest, Sainte- 
Foy Galeries de la Capitale. Lido, des Chutes et 
StarCité (uo.a. ).

ROYAL BONBON

Le fantôme de la liberté
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAV@LESOLEIL.COM

Les yeux lourds du roi nègre se lèvent péniblement vers le 
ciel, fiévreux et vides, fervents et résignés. Un saint ou un fou, 
saoul de douleur et d'impuissance. Telle est la figure emblé­
matique que nous propose le cinéaste français Charles Naj- 
man pour personnifier l'âme haïtienne dans Royal Bonbon, le 
premier long métrage de fiction entièrement tourné en Haïti.

Cette fiction prend toutes les ap­
parences d’une légende, pour 
mieux montrer les ravages de la 
superstition, fille de l’ignorance, au sein 

d’un peuple qui a gâché une chance his­
torique inouïe. Le roi nègre dont il est 
question ici n’est en fait qu’un vaga­
bond de Cap-Haïtien, Chacha (Domini­
que Battraville). qui se prend pour la 
réincarnation du roi Christophe, qui 
créa un petit royaume dans le nord de 
l’île, de 1811 à 1820. année où il se sui­
cida après avoir été déposé.

Comme Christophe, Chacha s’invente 
une petite cour dans les ruines du châ­
teau Sans Souci. En fait, Chacha usurpe 
le rôle d’un usurpateur, puisque Chris­
tophe, une figure pourtant vénérée en 
Haiti, a dévoyé la révolution de Jean- 
Jacques Dessalines, qui conduisit un 
peuple d’esclave à la démocratie et pro­
clama en 1804 la première république 
noire au monde, selon les principes 
d’égalité et de fraternité instaurés dans 
la mère patrie, en 1789.

Dessalines mort, c’est son second. 
Christophe, qui prit le pouvoir, mais 
pour établir une monarchie de paco­
tille. Il n’en construisit pas moins Sans 
Souci, un Versailles tropical dans les 
ruines duquel se passe tout le film. Fbr- 
te image de la déchéance d’un pays dé­
vasté qui ploie sous un autre joug, celui 
de la misère. C’est au nom de tout le 
peuple haïtien queChacha déclare : « La 
vie m’a condamné à traîner des chaînes

et des boulets...» Et quand il ajoute: 
« Mon royaume n’est pas de ce monde », 
cette phrase résonne comme un terrible 
aveu d’impuissance.

On ressent un profond malaise de­
vant l’insistance avec laquelle Charles 
Najman filme le faux roi noir étrei­
gnant longuement le buste blanc de la 
muse Melpomène, vestige d’une cul­
ture occidentale dont on perçoit enco­
re quelques lambeaux dans la vie de 
ce peuple jamais affranchi.
Royal Bonbon traite donc d’un sujet 

éminemment sérieux, mais sous un an­
gle fantasmatique destiné à alléger le 
propos. Malheureusement, tout cela 
manque de souffle et d’envol et demeu­
re lourdement au sol. La mise en ima­
ges ne profite guère des ruines grandio­
ses de Sans Souci et la mise en scène, 
sans imagination, n’arrive pas à nous 
élever à la dimension onirique souhai­
tée. Quant aux acteurs, professionnels 
ou amateurs, ils jouent sans grande 
conviction. Malgré tout l’intérêt du 
sujet, on se demande quel public sera 
captivé par un tel traitement.

* ROYAL BONBON. Conte écrit et réalisé par 
Charles Sqjman Photographie JoséeDeshates 
Directum artistique Sichola* de Boiscuüle Must 
que: Jean-François Pourras Montage Lise Beau 
lieu. AtecDominique Battrarlle. Benji. Anne Loui­
se Mesadieur. ErAJosué Canada-France £002 90 
min En créole arec snus titresfrançais Général 
Au Clap.

«DABLA! EXCISION»

Sans âme
MAMON LESSARD

MLESSARD@ LESOLEIL.COM

« Je ne sais pas ailleurs, mais en Afrique, le 
sexe de la femme sort, touche ses pieds et ça 
l'excite. Il faut l'exciser pour qu'elle ait de 
l'autocontrôlé, sinon elle court partout com­
me une pintade. »

Voilà les propos défendus par un villageois du Mali dev ant 
la caméra d’Eriea Romerance, réalisatrice del tabla ! Ex­
cision. Et et* n’est pas là une boutade !

La documentariste québécoise s’est malheureusement 
contentée de braquer sa camera sur le parcours de combat­
tantes aux confins du Mali et du Burkina Fâso. Elle n'a pas 
su insuffler une touche personnelle à ce drame humain. L’ori­
ginalité propre aux documentaires fait cruellement defaut.

Erica IMmeranee, qui compte une trentaine de produc­
tions à son actif, a simplement enchaîne trop de séquences 
ennuyeuses. Les images propices à interpeller le specta­
teur se font rares. Elle a meublé la vacuité du propos par 
des scènes de danses collectives et de naïades nubiles. 
Pire, la richesse des rythmes africains est édulcorée par la 
musique convenue de Nathalie Dusseault. I n montage ser­
ré aurait contribué à dynamiser l’ensemble.

11 faut cependant reconnaître que Bomerance a eu la bon­
ne idée de croquer quelques scènes où des « exciseuses » 
rendent leur couteau, dans un geste symbolique de renon­
ciation. Cet héritage maternel constituait jusque-là leur 
unique moyen de subsistance. Mais comme ailleurs, les 
mœurs changent lentement en Afrique.

Profondément enchâssée dans les coutumes ancestrales, 
l’excision—ablation partielle ou totale des parties 
génitales— serait pratiquée chaque année sur deux millions
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de filUHte* dans 26 paya d’ Afrique Ceremonie liarbare s’il en 
est une. elle fait figure de rite initiatique qui se perpétue de 
mère en fille depuis l’K.gv pte ancienne Au Mali. 90 % d»*s fem­
mes seraient exeisees t elles qui ne le sont pas sont perçues 
comme impurv*s et ont de la difficulté à se trouver un mari 
ltabla ! Excision a neanmoins le mérité de mettre en lu­

mière. à quelques reprises, les facéties nébuleuses de celle 
pratique matriarcale IV* fairt* entendre la voix des femmes 
et celle de plus en plus d'hommes qui s’élèvent pour briser 
le silence Itabla signifie « cesser » en bambara, t ’est et* à 
quoi s'emploient des militantes indigènes et québécoises 
pour le droit des femmes : faire cesser l'excision 

Kilos tentent par la discussion de sortir les Africaines du fa­
talisme et de l'asservissement dans lequel les maintiennent 
leurs epoux. Kilos eherehent à combattre l'ignorance des 
hommes, parfois même leur obscurantisme. A leur image, la 
réalisatrice no juge pas, elle informe U* documentaire est do­
nne de sensationnalisme et compte [k*u d'images-choes. hir- 
fois. il faut voir l’horreur pour entendre raison, holas !

Là où J tabla ! Excision aurait dû chambouler le cœur, il 
effleure à peine l’esprit, l u petit film qui se voulait percu­
tant. mais dont le résultat est tristement exsangue.

* ■* DABLA ! EXCISION. Documentaire realise et écrit par Frica Pome- 
rance. Musique originale Sathalie Dusseault Canada 2003 Lions IhlS 
Au Clapjusqu au Wjuillct. VO./rimçaise oi<ecs-LJémtfais

« Reese Witherspoon est la chérie 
du cinéma américain! »

CIr ammv ACCtS» HULIVWOOO

Raes« WTTHERSPOON

Rouge Buvr*

et légale 2
Ik

MONDE

WITHERSPOON 
EST UNE 
MERVEILLE. <*

MERVEILLEUSEMENTFEOFlt MAOAjlNt

« UNE COMÉDIE 
ESTIVALE OUI 
NOUS PROMET 
DU BON TEMPS 
ET OUI TIENT 
PAROLE! -

f- -**?
s- •».

1

"rf

H

CHARMANT! 
Encor» un succès 

pour Reese 
Witherspoon.
fOK IV KANAAtrrTV

f

- ' -tÉ

ViMIHim'» 
iisiUIlïhtîOisrl'T'I'HK

mnm iMmniirjciïiM' 
nmiklHlKHIUll 

idW IKIll.lM
mMienyimira'

«IfUüiiKIWili»,

«Ki!nSK»IUM!3
__ CD ««iieiUiW .«■iVy.».

lUMK!

mmamiumme [ beaupoht • H'wAacHMtà.ir mouw.. j [umcitësterovl 
[sTGFonoes^ IQüoonwnus*!, jj»T nicous-t [jc*n*«o——j]

ODYSSÉE'—‘"l [WSCCW ——CHAPLIN—'"V jCMAPlIN II **•*'✓]

À L'AFFICHE! CONSULT C* LA RAGE HORAIRE 
t . INF MA DU JOURNAI

|À L'AFFICHE! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL

MARK WARIBERG

PALPITANT
Matrice:

RECHARGÉE
«ErrMun hetu sim- <t« Hw Maim« K, •(.

▼' m A L'AFFICHE! „ flg,
•’ > ‘VA CàRlfcrUtAft«fMOÉWC*«Mou*>.*>•

VISITEZ WWW WARNERBROSCANADA.COM

« UH film pas 
comme les autres!

ou 9S ans! »
Djirtey/PIxar te sont dépassés)

Vous adorcré^céTilm que vous ayez J ans

« Un dps meilleurs films de l’année que ce soit un film 
d'àMmation, d'action ou filmé sous l'eaut »

* * • «ooe NCXMMNC umtnç A

< «i ru Hupefiintt
ïlm oÇ&nrt Jhrf 4c ISmUf ii\rn Oé'lf

w
u Orignal, hflaranf^tboiRfiant.
I I..,---- --------- JL «Mufte »

i.mmmihu t

u Un Wm tris be^U, extrêmement 
divertissant et supi^ toott »

e,t»r tessesr*

.ititjcit-
mtmitnt. i MH tÇuMimtU <MH <

•am smritéifxe» (tsnafhscfs tm* mes*

;

« De l'animation spectaculaire,tir f IsiNtHJUf taflck *f 
fut %onn»*c\ v'

t*«e •*>•»• r#eiA v

« Vous ne trouverex pas 
de film plus drôle, plus exquis 
et plus original. Éblouissant 

et aussi innovateur 
que La Matricet »

Less Hümirf+tem mot» WV AMOMM* WttHl V

« Deux fois bravo! »tmms a mettrai

tU*. -

Tl % AS

vom il

mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
mailto:RTREMBLAV@LESOLEIL.COM


Le SAMEDI 5 JllLLET 2003C 18 LE SOLEIL CINÉMA I ENTREVUE

« TERMINATOR 3 »

La vieille école 
peut encore 

donner un bon 
spectacle

MARTIN CROTEAU
MCROTEAU@LESOLEIL.COM

Il y a des films où on s'attend au pire à l'en­
trée du cinoche. C'est peut-être ce pes­
simisme qui rend Terminator 3: La guerre des 
machines d'autant plus étonnant. Digne héri­
tière de la lignée « pow pow », la mégapro­
duction de 172 millions $ est prenante et di­
vertissante, même si elle ne surpasse pas le 
précédent volet.

Plus {Turn* décennie après Terminator 2, le réal­
isateur .lames Cameron a laissé sa place à 
•Jonathan Mostow (lf-571). Nouvelle direction, 
nouvelle philosophie ? Partiellement. La recette de base 

demeure intacte, avec les robots futuristes, les explo­
sions et les poursuites en voiture. C’est bien sûr Arnold 
Schwarzenegger, portant fort bien ses 55 ans, qui 
reprend du service pour Incarner ce bon vieux robot 
dépourvu d’émotion.

Un effort a toutefois été fait pour approfondir la per­
sonnalité du héros, .John Connor (Nick Stahl, qui rem­
place Edward Furlong). Alors que les précédents 
chapitres étaient centrés sur sa mère (interprétée par 
Linda Hamilton), c’est maintenant un protagoniste 
adulte, tourmenté et errant, qui est mis en scène.

La tentative de rendre le personnage significatif est 
louable, mais inachevée. Le combat personnel s’éclipse 
au premier coup de feu.

Destiné à mener la résistance contre les machines dans 
une future guerre post-apocalyptique, Connor est repéré 
et pris en chasse par une machine à tuer ultra-sophis- 
tiquée, aux apparences de mannequin (Kristianna Lock-

en). Flanqué
Malgré l'arrivée

d'un nouveau
réalisateur.

la recette de base 
demeure la même

d’Arnold, il trouve 
sur son passage 
une vétérinaire 
destinée à devenir 
son lieutenant 
(Claire Danes). En­
semble, ils tentent 
de sauver le monde 
d’une attaque nu­

cléaire lancée par le réseau Skynet, une création hu­
maine qui se retourne contre ses inventeurs.

La grande tare de ce film, c’est que malgré son budget 
faramineux, il n’arrive simplement pas à surpasser la 
dernière version en matière d’effets spéciaux. La belle et 
méchante machine est peut-être plus sophistiquée « sur 
papier» mais, à l’écran, elle frappe moins l’imagination 
que la version précédente (jouée par Robert Patrick), qui 
se liquéfiait pour prendre toutes les apparences.

Des productions comme La Matrice ou Tigre et Drag­
on ont fait évoluer le traditionnel film d’action en une ex­
périence visuelle étonnante. Si, devant la compétition, 
Terminator 3 apparaît presque vieux jeu et classique 
dans son style, il n’est en rien dépassé.

L’histoire reste accrocheuse, les poursuites en voiture, 
folles, et, avec un tel compte de dépenses, les produc­
teurs peuvent très bien se permettre de détruire 
quelques buildings...

Aucun doute, les amateurs des premiers épisodes 
sauront apprécier.

* * ★ 1/2 TERMINATOR 
3: LA GUERRE DES MA- 

C* CHINES (V.F. DE TERMINA­
TOR 3 : THE RISE OF THE 
MACHINES). Réalisé par 
Jonathan Mostow. Scén. : de 

Jonathan Brar.cato et 
Michael Ferris. 

Photo: Don
Burgess. Mus. : 
Marco Beltra 
mi et Brad 

l Fiedel. Avec 
, Nick Stahl,
[ Claire Danes. 
i Kristianna 
I Loken et 
Arnold 
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veut saucer le 
monde d'une 
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nucléaire...
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Pierre Collin et Raymond Bouchard font partie de la bande de villageois qui tentent par tous les moyens 
de convaincre un médecin (David Boutin) de rester dans leur bled perdu de Sainte-Marie-la-Maudeme.

Du rire au drame
Comédie sociale et intelligente, 

«La Grande Séduction» est aussi 
un jeu sur la vérité et le mensonge
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Tout vient à point à qui sait attendre. La for­
mule résume bien le parcours de Jean-Fran­
çois Pouliot, réalisateur de pub talentueux, 
qui a longtemps dit non au cinéma, avant d'y 
faire une entrée plus que remarquée avec La 
Grande Séduction.

ARCHIVES LE SOLEIL
Le réalisateur Jean-François Pouliot

Le film ne prendra l’affiche que 
vendredi, mais la séduction a 
déjà fonctionné à plein lors de 
sa présentation à Cannes en clôture 

de la Quinzaine des réalisateurs. Au- 
delà de toutes les espérances de son 
réalisateur. « Les festivaliers sont ha­
bitués de regarder un film avec un re­
gard, je dirais, “intellectuel”. Or, après 
10 ou 15 minutes, la salle s’est mise à 
applaudir, à encourager les habitants 
du village à surmonter leurs mal­
heurs, comme si c’était un match de 
foot ! On avait réussi à les toucher 
émotionnellement. »

Exactement ce que souhaite Jean- 
François Pouliot avec cette comédie 
dramatique qui prend pour décor un 
village de pêche de la Côte-Nord, dont 
les habitants, sans boulot, tentent de 
convaincre un médecin de s’installer 
chez eux, condition à l’implantation 
d’une usine qui pourrait relancer 
l’économie locale.

Ficelé — et fort bien — par Ken Scott 
{Le Plateau), le scénario AoLa Gran­
de Séduction a convaincu Jean-Fran­
çois Pouliot, 45 ans. de faire le grand

Le cinéma 
a longtemps 

courtisé Pouliot, 
réalisateur 

des pubs de Bell
saut, lui qui n’était pas prêt à tout 
pour le simple plaisir de faire du ciné­
ma. «J’étais relativement comblé par 
la publicité», avoue-t-il au bout du fil.

Tout le monde a déjà vu les images de 
Jean-François lAmliot. Depuis 12 ans. 
il signe avec son Benoît Brière les fa­
meuses publicités de Bell. Vu le succès 
de la série, il est normal que le cinéma 
ait souvent pensé à Jean-François 
lYmliot. « Le cinéma avait même cessé 
de m’appeler à un moment donné, par­
ce que je refusais trop souvent, racon­
te le réalisateur. C’est pas que j'hési­
tais à y aller. Simplement, je ne cher­
chais pas à faire du cinéma à tout prix. 
J’avais besoin d’un film qui m’excite­
rait. Quand je lis un scénario, je dois 
sentir que je peux apporter quelque 
chose à l'histoire. Le contreeoup de 
ça. c'est qu'on a dû se dire que j’étais 
fine bouche. »

Mais prendre la caméra, ce n'est pas 
rêver un jour de tourner un film ? 
« Moi. ce qui m'intéresse, c'est de ra­
conter des histoires Que ce soit à tra­
vers un petit film de 30 secondes, une 
nouvelle, un roman ou La Grande Sé­

duction. Avec les pubs de Bell, ça a 
été mon défi depuis le début. Raconter 
une histoire en 30 secondes, avec des 
personnages qui ont une certaine pro­
fondeur. Même si c’est court, il existe 
par exemple entre Monsieur B ét son 
beau-frère une relation dont on pour­
rait parler longtemps. »

C'est justement Benoît Brière qui a 
suggéré aux producteurs Roger Frap- 
pier et Luc Vandal le nom de Jean- 
François Pouliot pour mettre en scène 
La Grande Séduction. « Benoît avait 
senti qu’il y avait dans l’histoire de 
Ken Scott quelque chose qui rejoignait 
mes préoccupations, ma conception 
de l'humour», dit-il.

C’est-à-dire ? «On ne semble pas ac­
corder suffisamment de possibilités à 
l'humour, l'ouï- moi, la comédie peut fai­
re du drame, le drame peut faire de la 
comédie, et une multitude d'autres cho­
ses entre les deux. L’humour est une 
forme du drame. Benoît et moi parta­
gions cette vision. Et il s’est avéré que 
Ken Scott la partageait aussi. »

Il fallait voir Benoît Brière à Can­
nes insister pour préciser l’étiquette 
du film.Lw Grande Séduction n'est 
pas une grosse comédie à rire gras, 
prévenait-il. Mais une comédie dra­
matique. Nuance. Ainsi, la même his­
toire, traitée autrement, aurait pu 
donner une tragédie sur les déboires 
des régions éloignées. « Exacte­
ment ». acquiesce Pouliot.

Or. c'est avec humour que les auteurs 
ont choisi de raconter l'histoire des ré­
sidants de Sainte-Marie-la-Mauderne. 
Leur drame — l'assistance sociale est 
leur seul gagne-pain — est réel. Mais 
l’humour naît des méthodes que la ban­
de (Brière. Raymond Bouchard. Pierre 
Collin. Bruno Blanchet. Rita Lafontai­
ne. etc.) mettra en œuvre pour séduire 
le médecin (David Boutin), un urbain 
qui n'a aucune intention de s'installer 
dans ci' bout du monde. Désespérés, ils 
sont prêts à tout, quitte à maquiller 
leurs défauts, embellir leur réalité, pour 
transformer leur coin de pays en décré­
pitude en paradis.

Ironiquement, c'est l'opération inver­
se que les concepteurs du film ont effec­
tuée sur les lieux du tournage. Harring­
ton Harbour, petite île de la Côte-Nord, 
en face de Chevery, trouvée après de 
longues démarches. « En arrivant sur 
les lieux, on s'est dit que c’était peut- 
être trop beau, note Jean-François Pou­
liot. Il a fallu travailler à rendre le villa­
ge moins prospère qu’il ne l’est vrai­
ment. Car Harrington Harbour, à la dif­
férence de Sainte-Marie-la-Mauderne, 
est un village de pêche économique­
ment prospère. 11 fallait donc neutrali-

ser ça, car la grandeur du défi de sédui­
re un médecin tient à la laideur du villa­
ge au départ. Si le village ressemble à 
un petit port de Nouvelle-Angleterre, la 
partie est à moitié gagnée. »

Acteurs et techniciens ont passé plus 
d’un mois sur les lieux (les intérieurs 
ont été tournés à Montréal). L’équipe­
ment a été transporté par bateau. 
Comme il n’y a qu’un gîte sur l’île, la 
plupart des visiteurs logeaient chez 
l’habitant. Une expérience «commu­
nautaire » qui a emballé le réalisateur. 
Les résidants se sont prêtés au jeu. 
Certains apparaissent dans le film. 
« Ils ont bien compris ce qu’on voulait 
faire. » Enlaidir un peu leur village ? 
Pas de problème. «Ce sont des gens 
conscients de la fragilité de leur pro­
spérité. Ce qui arrive dans le film 
pourrait leur arriver. »

Crise des pêches, manque de méde­
cins en région, survie des villages iso­
lés : l’actualité trouve toutes sortes 
d’échos dans La Grande Séduction. 
« Mais ce qui m’intéressait encore plus 
que le thème social, c’était le thème de 
la vérité et du mensonge, souligne 
Jean-François Pouliot. Dans cette his­
toire, celui qui en principe représente 
l'apparente vérité (le médecin) est ce­
lui qui est le plus faux. .Alors que ceux 
qui d'emblée mentent (les villageois) 
sont les plus vrais. C’est ce thème qui 
ma vraiment guidé.»

Vérité et mensonge : la dualité se 
conjugue à toutes les sauces dans 
cette histoire locale à portée univer­
selle (à Cannes, le film a été vendu à 
quelques pays, dont la Corée du 
Sud !). «On porte tous des masques, 
poursuit le réalisateur. Et le masque 
semble toujours une apparente véri­
té. Dans le film, le village avait un 
masque laid, et les villageois ont es­
sayé d'en fabriquer un autre, de men­
tir sur le masque. »

Le médecin, note le cinéaste, ne fait 
rien d'autre. « Ce n'est pas pour rien 
que Ken Scott en a fait un chirurgien 
plastique, de langue française, avec 
un nom anglais. Cet homme n’a pas 
d'identité. Derrière son masque, il 
n'y a rien. » Or. si c'est une arresta­
tion qui l'obligera à « tester » la vie 
sur Pile, il s'y rend avec d'autres des­
seins, estime Jean-François Pouliot. 
« Pour moi. la raison profonde, même 
si ce n'est pas dit. c'est qu'il a besoin 
de se recentrer. 11 arrive à la recher­
che d’une vérité, et il fait face à des 
gens qui ont décidé de lui mentir En 
bout de ligne, il trouve cette vérité, 
parce que les personnages qui lui 
mentent depuis le début sont profon­
dément vrais. »

« »
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